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IL AVAIT 73 ANS  
L'écrivain               

journaliste et       
scénariste             

Belkacem Rouache 
n'est plus 

• L'écrivain journaliste et              
scénariste Belkacem Rouache        
est décédé samedi dernier à 
Skikda à l'âge de 73 ans, a-t-on 
appris auprès de ses proches. 

Le président de 
la République, 
 M. Abdelmadjid 
Tebboune, a mis 
en avant, hier à 
Alger, le rôle de 
Djamaâ El-Djazaïr 
dans la  
consolidation  
des valeurs de 
modération et  
le bannissement 
de l’extrémisme 
et du fanatisme.
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IL AVAIT 73 ANS  

L'écrivain journaliste et scénariste 
Belkacem Rouache n'est plus 

L'écrivain journaliste et scéna-
riste Belkacem Rouache est dé-
cédé samedi dernier à Skikda à 
l'âge de 73 ans, a-t-on appris 
auprès de ses proches.  
 Né en 1951 à Dellys (Bou-

merdes), le défunt s'est 
illustré par ses créations 
dans de nombreux do-
maines de la culture, no-
tamment avec la 
publication de plusieurs 
recueils de poésie, dont 

"Certitude incertaine" (1982) et "Quand la 
pierre a soif, elle va à la mer" (2015). Il a 
également à son actif des œuvres roma-
nesques dont "Naufrage rythmé" (1999) et 
"L'homme qui regarde la mer" (2013) ainsi 
qu'un recueil de nouvelles dont "La Grotte" 
(2003). Belkacem Rouache a aussi écrit 
plusieurs scénarios de séries à succès pour 
la télévision comme "Pas de Gazouz pour 
Azzouz" d'Omar Tribèche et "Chahra" de 
Bachir Belhadj. Il a écrit dans plusieurs jour-
naux sur les arts plastiques et le cinéma et 
animé des émissions à la Radio nationale, 
à l'instar de "Couleurs et expressions" 
(Alwan wa Taabir), consacrée aux arts plas-
tiques, et "Naghmat Bladi" (Mélodie de mon 
pays) sur la musique algérienne, ainsi que 
"Cini-Citar" dédiée au cinéma et au théâtre 
en Algérie. Le défunt activait à Skikda au 
sein de l'Association "Clacket" pour le ci-
néma et les arts, où il animait de nombreux 
ateliers d'écriture de scénario

ACCIDENTS DE LA ROUTE 
6 morts et 209 blessés en 24 heures 

Six (6) personnes ont trouvé la 
mort et 209 autres ont été bles-
sées dans plusieurs accidents 
de la route, à travers plusieurs 

wilayas du pays, indique dimanche un 
bilan de la Protection civile. Le bilan le 
plus lourd a été enregistré dans la wilaya 
de Sidi Bel Abbes avec quatre (4) décès 
et deux (2) blessés suite à une collision 
entre deux (2) véhicules légers survenue 
sur la RN n 13 dans la commune et 

daïra d'Aïn El Berd. Par ailleurs, les élé-
ments de la Protection civile ont prodi-
gué des soins de première urgence à 10 
personnes incommodées par le mo-
noxyde de carbone CO, émanant des 
appareils de chauffage et chauffe bains 
à l'intérieur de leurs habitation à tra-
vers plusieurs wilayas. Cependant, à 
Batna on a déploré le décès de deux 
(2) personnes suite à une intoxication 
par le monoxyde de carbone Co éma-

nant d'un chauffage à bois traditionnel 
dans un atelier de menuiserie, dans la 
commune d'Aïn El Yakout. Les élé-
ments de la Protection civile sont in-
tervenus, également, pour l'extinction 
de (3) incendies urbains et divers à 
travers les wilayas d’Alger, Tlemcen et 
Tébessa. En outre, concernant les 
opérations liées aux intempéries, les 
services de la PC sont intervenus 
pour le dégagement de 22 véhicules 

légers coincés sur les routes suite au 
cumul de la neige dans les wilayas de 
Médéa, Bouira, Blida et Batna. Il a été 
enregistré aussi l'effondrement partiel 
des murs et toits de trois habitations 
situées à Alger et Relizane, précise le 
communiqué, soulignant que des opé-
rations d'épuisements des eaux plu-
viales ont été effectuées dans la 
commune de Lardjam, wilaya de Tis-
semsilt.

Les premières chutes de neige de 
la saison ont été enregistrées, 
samedi dernier sur les hauteurs 

de Chréa, à Blida, couvrant cette ré-
gion touristique d’un beau manteau 
blanc, source d'une grande joie pour 
la population locale, pour qui cette 
neige augure d’une année pleine de 
prospérité. L’accumulation de ces 
neiges sur les routes a, néanmoins, 
nécessité l’intervention des services 
des travaux publics qui s’attellent de-
puis la matinée, à dégager l’axe de la 
RN 37 reliant Blida à Chréa, consti-
tuant l’accès principal des visiteurs 
vers cette région, en plus de l’épan-
dage du sel pour éviter les glissades, 
a indiqué à l’APS le Président de l’As-
semblée populaire communale (APC) 
de Chréa, Samir Smailia. Il a fait part 
d’une autre intervention effectuée par 
les mêmes services pour la réouver-
ture du l’axe de la RN 49, entre Chréa 
et Tabainat, fréquenté par les habi-
tants de la région-Est de Blida pour 
atteindre Chréa. M. Smailia a assuré 

la mobilisation, à cet effet, de tous les 
moyens matériels, dont des chasse-
neige, pour également dégager les 
routes communales, outre un bull-
dozer pour dégager les neiges accu-
mulées à travers les quartiers 
d’habitations aux ruelles étroites. Il a, 
par la même, lancé un appel à tous 
les amoureux des hauteurs de Chréa, 
en vue d'éviter de s'y aller lors des 
chutes de neige pour préserver leur 
sécurité, d’une part, et pour faciliter 
aux services concernés la réouverture 
des routes, d'autre part. Le P/APC a, 
par ailleurs, souligné la mise au point 
par les services concernés, en cette 
période de chutes de neige, d’un plan 
spécial pour modifier certains itiné-
raires menant vers cette région mon-
tagneuse, caractérisés par leurs 
virages dangereux. A cela s’ajoute, 
la prise par la direction de la protec-
tion civile, de toutes les mesures né-
cessaires pour assurer une 
intervention rapide en cas d'éven-
tuels accidents durant cette période 

de chutes de neige, selon les ser-
vices de cette direction, qui ont ap-
pelé les conducteurs en direction 
des hauteurs de Charia, à la "pru-
dence et à la vigilance" et à doter 
leurs véhicules d’équipements 
adaptés. Les mêmes services ont, 
également, appelé les visiteurs du 
parc national de Chréa "à ne pas 
s'aventurer en pleine forêt et à sortir 
en groupe pour éviter de se perdre, 
vu que les accidents de disparition 
sont légion en période de chutes de 
neige", est-il relevé. Sur un autre 
plan, un spécialiste en histoire, us et 
coutumes de la wilaya, Maâmar 
Amine Bensouna a souligné que, 
"les premières chutes de neige à 
Blida sont accueillies traditionnelle-
ment dans la joie par les femmes au 
foyer qui préparent, à l'occasion, le 
plat spécial +Said Akessoul+, fait de 
pâtes et de divers légumes, outre le 
Baghrir et le Sfendj, dont des parts 
sont distribuées aux voisins et aux vi-
siteurs de la région". 

Batna 
Deux personnes décèdent 

par asphyxie au               
monoxyde de carbone           

à Aïn Yagout 
Deux personnes sont décédées par inhalation 
de monoxyde de carbone dans la commune 
d’Ain Yagout (Batna), selon un communiqué pu-
blié hier par la cellule de communication de la di-
rection de wilaya de la Protection civile. Le 
document précise que les éléments de la Pro-
tection civile sont intervenus dimanche, en début 
de matinée, au village d’Ouled Moumene, dans 
la commune d’Ain Yagout (Batna) pour évacuer 
les corps de deux personnes intoxiquées par du 
monoxyde de carbone émis par un poêle à bois 
utilisé pour le chauffage, dans une pièce située 
à l’intérieur d’un atelier de menuiserie. Selon le 
communiqué, les corps des deux victimes, 
âgées d’une quarantaine d’années, ont été dé-
posés à la morgue du Centre hospitalo-univer-
sitaire de Batna, tandis que les services de 
sécurité territorialement compétents ont ouvert 
une enquête pour déterminer les circonstances 
de l’accident. Pour rappel, les services de la Pro-
tection civile de Batna ont enregistré, depuis le 
début de cette année, la mort de 5 personnes 
dans des circonstances analogues, au moment 
où 34 autres ont pu être secourues.

BLIDA 
Chutes des premières neiges de la saison sur 

les cimes de Chréa
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CONSOLIDATION DES VALEURS DE MODÉRATION ET BANNISSEMENT DE L’EXTRÉMISME 

Le président de la République met en 
avant le rôle de Djamaâ El-Djazaïr  

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a mis en avant, hier à Alger, le rôle de Djamaâ El-Djazaïr dans la consolidation des valeurs de 
modération et le bannissement de l’extrémisme et du fanatisme.Visitant la Bi-

bliothèque 
de Djamaâ 
El-Djazaïr, 
en marge 
de la céré-
m o n i e 
d’ inaugu-
ration offi-

cielle de cet édifice, le 
président de la République a 
souligné la nécessité pour 
Djamaâ El-Djazaïr de contri-
buer à la consolidation des 
valeurs de modération et au 
bannissement de l’extré-
misme et du fanatisme. 
Il a instruit les responsables 
de la Bibliothèque à l’effet 
d’adopter des règles claires 
dans la validation des ou-
vrages à exposer. Les livres 
«ne doivent pas véhiculer de 
dérives et d’idées contraires à 
notre religion, à nos traditions 
et à la modération prônée par 
nos aïeux et nos cheikhs», a-
t-il insisté. 

Le président de la République 
a en outre appelé à enrichir la 
bibliothèque d’ouvrages de 
référence dans différentes 
spécialités scientifiques, met-
tant l’accent sur l’importance 
de la formation en finance is-
lamique, en économie et en 
droit. 
Au Centre culturel de Djamaâ 
El-Djazaïr, le président de la 
République a appelé les res-
ponsables de cette structure 
à collaborer avec les diffé-
rentes institutions de l’Etat 
pour l’organisation de confé-
rences et de colloques, au re-
gard des technologies 
modernes dont elle est dotée. 
La Bibliothèque de Djamaâ 
El-Djazaïr peut recevoir 
jusqu’à un (1) million d’ou-
vrages. 
Elle compte aussi plusieurs 
espaces dédiés à différentes 
activités, dont une salle de 
lecture et une salle multimé-
dia. Samir M. 

Djamaâ El Djazaïr, inauguré di-
manche par le président de la Ré-
publique, M. Abdelmadjid 

Tebboune, est un joyau de l’architecture 
islamique et un édifice religieux, civilisa-
tionnel et scientifique qui œuvrera à pré-
server l’identité nationale et le référent 
religieux fédérateur de la Nation.  
Classée troisième plus grande mosquée 
au monde, derrière Al-Haram à la 
Mecque et la mosquée Al-Nabawi à Mé-
dine, et déployé sur une superficie totale 
de plus de 27 hectares, Djamaâ El Dja-
zaïr constitue un véritable pôle attractif à 
caractère religieux, culturel et scienti-
fique.  
Se distinguant à l’échelle internationale 
par son minaret, le plus haut au monde 
avec ses 265 mètres, ce pôle civilisation-
nel et religieux dispose d’une salle de 
prière de 20.000 m2 pouvant accueillir 

jusqu’à 120.000 fidèles.  
Djamaâ El Djazaïr dispose également de 
12 bâtiments indépendants dont une 
grande bibliothèque riche d’un million 
d’ouvrages et pouvant recevoir jusqu’à 
3.500 personnes.  
Sa bibliothèque, qui inclut en son sein un 
laboratoire de restauration des manus-
crits, est chargée notamment de pro-
mouvoir les fondements de la civilisation 
islamique et d’établir des relations de 
coopération avec les établissements 
culturels et scientifiques similaires à 
l’échelle nationale et internationale. 
Un Centre culturel et une maison du 
Coran «Dar El Coran», dédiée aux étu-
diants en post-graduation algériens et 
étrangers en sciences islamiques et 
sciences humaines, font également 
partie l’édifice. 
«Dar El Coran», baptisée «Ecole natio-

nale supérieure des sciences isla-
miques», est chargée d’assurer, entre 
autres, une formation spécialisée de haut 
niveau au profit des diplômés des éta-
blissements de formation et d’enseigne-
ment supérieurs et la formation des 
cadres qualifiés dans le domaine des 
sciences humaines et sociales. 
Plusieurs autres structures sont affiliées 
à Djamaâ El Djazaïr dont le Conseil 
scientifique, chargé de diffuser «le rayon-
nement religieux et scientifique» à 
l’échelle nationale et internationale et ce, 
en mettant en exergue «la spécificité re-
ligieuse de la société algérienne», le Cen-
tre de recherche en sciences religieuses 
et dialogue des civilisations, qui a pour 
mission par exemple, de réaliser les pro-
grammes de la recherche scientifique et 
des études relatifs, notamment, à la pro-
motion des valeurs de modération, au 

développement des valeurs de tolérance 
et à la promotion du dialogue interreli-
gieux». 
De plus, Djamaâ El Djazaïr dispose du 
Musée de la civilisation islamique en Al-
gérie qui expose au public, les fonds his-
toriques muséographiques conservés, 
les documents, les images, les enregis-
trements, les films et tout ce qui se 
rapporte à la civilisation islamique et à la 
pratique religieuse authentique en Algé-
rie. 
La Sûreté urbaine de Djamaâ El-Djazaïr 
qui comprend des équipes de la sécurité 
publique, de la police judiciaire et de la 
police générale, ainsi que des structures 
sociales réservées à l’hébergement des 
forces de police chargées de sécuriser 
les visiteurs et l’ensemble des structures 
et des espaces, a été aussi mise en 
place. APS 

DJAMAÂ EL DJAZAÏR 
Un joyau architectural et un pôle civilisationnel et religieux fédérateur  

Le ministre de l’Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab a été reçu 
hier à Baghdad (Irak), en qualité 

d’envoyé spécial du président de la Ré-
publique, M. Abdelmadjid Tebboune, par 
le président de la République d’Irak, M. 
Abdelatif Djamel Rashid, à qui il a remis 
une lettre de Monsieur le Président de la 
République, indique un communiqué du 
ministère. 
M. Arkab a transmis, à cette occasion, 
«les salutations fraternelles de Monsieur 
le président de la République à son frère, 
le président de la République d’Irak, M. 
Abdelatif Djamel Rashid», précise le 
communiqué. 
La rencontre a permis, selon la même 
source, de réaffirmer «l’importance 
qu’attachent les deux parties au renfor-
cement des relations fraternelles unis-
sant les deux pays et à l’élargissement 
de leur coopération bilatérale pour englo-
ber tous les domaines d’intérêt commun, 
en adéquation avec les potentialités 
considérables dont disposent les deux 

pays, notamment dans le domaine éner-
gétique». 
Le ministre de l’Energie et des Mines a, 
en outre, passé en revue les principales 
mesures prises par l’Algérie et les prépa-
ratifs en cours, en prévision de la tenue 
du 7ème Sommet des chefs d’Etat et de 
Gouvernement du Forum des pays ex-
portateurs de gaz (GECF), prévu à Alger 
du 29 février au 2 mars prochain, insis-
tant sur «l’aspiration du président de la 
République à la participation qualitative 
habituelle de la République d’Irak, pays 
frère, afin que ce sommet soit un rendez-
vous pour réaffirmer le renforcement du 
dialogue et intensifier les concertations 
entre les pays membres du GECF et une 
véritable source de propositions, d’ex-
pertises et de conseils en matière d’in-
dustrie gazière», note le communiqué. 
Les deux parties ont, également, relevé 
«l’importance des consultations entre les 
deux pays pour coordonner les positions 
au sein de l’OPEP+ et du GECF». 
Lors de cette rencontre, le président de 

la République d’Irak a chargé M. Arkab 
de transmettre «ses salutations person-
nelles et fraternelles à Monsieur le prési-
dent de la République, lui assurant la 
participation et la contribution de l’Irak à 
la réussite de ce sommet et à la conso-
lidation du principe de concertation entre 
les Etats membres, ainsi qu’au renforce-
ment du dialogue entre les producteurs 
de gaz et les pays consommateurs pour 
un approvisionnement énergétique fiable 
et au coût abordable à travers le monde 
entier, de même qu’il a renouvelé son 
soutien au développement des relations 
historiques qui unissent les deux pays 
dans tous les domaines». 
Par ailleurs, M. Arkab s’est entretenu 
avec le vice-Premier ministre chargé des 
affaires énergétiques et ministre irakien 
du Pétrole, M. Hayan Abdel-Ghani. Les 
deux parties ont examiné, à cet effet, les 
relations de coopération bilatérale dans 
le domaine de l’énergie, les opportunités 
d’investissement et l’échange d’expé-
riences entre les deux pays, notamment 

dans les domaines de l’exploration et de 
la production des hydrocarbures et de la 
pétrochimie, outre l’échange d’expé-
riences entre les sociétés des deux pays, 
ajoute la même source. 
Le ministre irakien du Pétrole a exprimé 
le souhait de son pays de «bénéficier de 
l’expérience algérienne dans plusieurs 
domaines liés à l’énergie, notamment à 
travers la possibilité de présence et d’in-
vestissement de Sonatrach dans le sec-
teur des hydrocarbures en Irak». 
Les deux parties ont également évoqué 
les derniers préparatifs en cours pour la 
tenue du 7ème sommet des chefs d’Etat 
et de gouvernement du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GEFC) prévu à 
Alger, saluant le niveau de dialogue et de 
concertation entre les deux pays, notam-
ment au sein de l’OPEP et du GEFC, afin 
de contribuer à la stabilité des marchés 
du pétrole et du gaz au mieux de l’intérêt 
commun des producteurs et des 
consommateurs, conclut le communi-
qué. R. N. 

COOPÉRATION 
M. Arkab remet une lettre du président de la République                

à son homologue irakien
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FORMATION PROFESSIONNELLE  

Une voie de Réussite éprouvée
Le secteur de la formation et de l'enseignement professionnels offre, en prévision de la rentrée (session février) plus de 300.000 nouvelles places          

pédagogiques dans différents modes et dispositifs de formation,La formation professionnelle 
émerge comme une voie 
essentielle vers la réussite 
individuelle, offrant un 
parcours solide pour ac-
quérir des compétences 
spécifiques et s'adapter 

aux exigences toujours changeantes du 
marché du travail. En investissant dans 
la formation professionnelle, les individus 
tracent une voie vers l'épanouissement 
professionnel et contribuent à leur propre 
succès. La première clé de la réussite via 
la formation professionnelle réside dans 
l'acquisition de compétences spéciali-
sées. Les programmes de formation pro-
fessionnelle sont conçus pour répondre 
aux besoins du marché du travail en 
constante évolution, offrant aux appre-
nants des compétences directement ap-
plicables dans leur domaine d'activité. 
Que ce soit dans les domaines tech-
niques, informatiques, de la santé, ou 
encore de l'artisanat, la formation profes-
sionnelle offre une expertise pratique qui 
donne aux individus un avantage 
compétitif sur le marché de l'emploi. Un 
autre aspect crucial de cette voie vers le 
succès est la flexibilité qu'offre la forma-
tion professionnelle. Contrairement à 
certaines formations académiques plus 
longues, la formation professionnelle 
permet souvent une entrée rapide sur le 
marché du travail. Les programmes sont 
conçus pour être pertinents et acces-
sibles, permettant aux apprenants de 
démarrer ou de réorienter leur carrière 
plus rapidement, tout en s'adaptant aux 
différents rythmes de vie. La formation 
professionnelle favorise également l'ap-
prentissage tout au long de la vie, un 
concept de plus en plus essentiel dans 
un monde où les connaissances évo-
luent rapidement. La possibilité de se 
former tout au long de sa carrière permet 
aux individus de rester compétitifs, d'ex-
plorer de nouvelles opportunités et de 
s'adapter aux changements de l'écono-
mie mondiale. Les résultats positifs de la 
formation professionnelle sont visibles à 
plusieurs niveaux. Les apprenants peu-
vent constater une amélioration significa-
tive de leurs perspectives d'emploi et de 
leurs salaires. Pour les employeurs, la 
formation professionnelle est un moyen 
de garantir que leur main-d'œuvre pos-
sède les compétences nécessaires pour 
rester productif et innovant. En outre, la 
formation professionnelle contribue à 
combler le fossé entre l'éducation et le 
marché du travail. Elle offre une transition 
plus fluide de l'apprentissage à la car-
rière, renforçant ainsi le lien entre l'édu-
cation et l'emploi. 
 

Un nouveau chapitre dans le           
Système Éducatif 

 
Pendant longtemps, la formation profes-
sionnelle a souvent été reléguée au se-
cond plan dans le système éducatif 
algérien, considérée par certains comme 
le "parent pauvre". Cependant, une 
transformation significative est en cours, 
et la formation professionnelle émerge 
désormais comme une pierre angulaire 
du développement socio-économique 
de l'Algérie. Historiquement, les filières 
académiques traditionnelles étaient pri-
vilégiées, laissant peu de place à la re-
connaissance et au développement des 
compétences professionnelles. Cepen-
dant, consciente des défis économiques 
et de la nécessité de diversifier les op-
portunités d'emploi, l'Algérie a entrepris 
des réformes visant à valoriser la forma-
tion professionnelle. L'une des initiatives 
phares est la création de nouveaux cen-
tres de formation professionnelle à tra-
vers le pays. Ces centres, équipés de 
technologies modernes, offrent des pro-
grammes diversifiés dans des secteurs 
tels que l'informatique, l'industrie, la 
santé, l'agriculture, et bien d'autres. Les 

apprenants ont désormais accès à des 
formations spécifiques et adaptées aux 
besoins du marché du travail. Les parte-
nariats entre les institutions éducatives et 
le secteur privé se renforcent également. 
Les entreprises participent activement à 
la définition des programmes de forma-
tion, assurant ainsi que les compétences 
enseignées sont en phase avec les exi-
gences du marché. Cela favorise une 
meilleure intégration des diplômés sur le 
marché de l'emploi, réduisant ainsi le 
fossé entre l'éducation et le monde pro-
fessionnel. Les efforts visant à éliminer la 
stigmatisation de la formation profes-
sionnelle sont également perceptibles. 
De plus en plus de parents et d'étudiants 
reconnaissent la valeur des compé-
tences professionnelles et la pertinence 
des carrières qu'elles ouvrent. La forma-
tion professionnelle est en train de ga-
gner ses lettres de noblesse, passant 
d'une option par défaut à un choix 
éclairé et respecté. Les succès de la for-
mation professionnelle en Algérie sont 
également illustrés par les témoignages 
d'individus qui ont connu une ascension 
professionnelle après avoir suivi ces for-
mations. Des parcours réussis dans des 
domaines variés témoignent de l'effica-
cité de ces programmes pour répondre 
aux besoins réels du marché du travail.    

C’est pourquoi on peut dire que la for-
mation professionnelle en Algérie n'est 
plus le parent pauvre du système éduca-
tif. Les réformes en cours et l'engage-
ment envers le développement des 
compétences professionnelles témoi-
gnent d'une volonté de créer un équilibre 
entre les filières académiques et profes-
sionnelles. Ce changement marque un 
nouveau chapitre dans l'évolution du 
système éducatif algérien, avec la forma-
tion professionnelle comme un pilier es-
sentiel pour l'avenir socio-économique 
du pays. 
 

L’école de la deuxième chance  
 
La "Deuxième Chance" n'est pas seule-
ment un concept, c'est une réalité tan-
gible pour de nombreux jeunes qui ont 
trouvé une voie vers le succès grâce à la 
formation professionnelle. Ces écoles se 
sont érigées en phares d'espoir pour 
ceux qui cherchent à rebondir dans leur 
carrière et à tracer une nouvelle trajec-
toire professionnelle.  C’est le cas de 
Sarah qui raconte   "Après avoir traversé 
des périodes difficiles et avoir quitté 
l'école tôt, je me sentais perdue. Le Cen-
tre de Formation professionnelle m’ a of-
fert une chance de reprendre ma vie en 
main. J'ai suivi une formation dans le do-

maine de la santé et aujourd'hui, je tra-
vaille en tant qu'assistante médicale. Ces 
écoles ne m'ont pas seulement donné 
des compétences, elles m'ont redonné 
confiance en moi."   Ahmed aborde dans 
ce sens ; "Mon parcours professionnel 
avait stagné, et je ressentais le besoin de 
me réinventer. Grâce à la formation en in-
formatique. J’ai acquis des compé-
tences techniques modernes. 
Aujourd'hui, je travaille en tant que déve-
loppeur web indépendant, une carrière 
que je n'aurais jamais imaginée sans 
cette opportunité."  Pour Aïcha,   qui a 
choisi les métiers de l’artisanat, «Je 
n'avais pas de qualification profession-
nelle, mais je rêvais de devenir artisan.  
Le centre de formation    a été le pont 
entre mon rêve et la réalité. J'ai suivi une 
formation dans les métiers de l'artisanat, 
et maintenant je suis fière d'exercer le 
métier de menuisière. Cela montre vrai-
ment que la deuxième chance peut 
changer des vies." Nabil qui a quitté 
l'école prématurément, pensait que ses 
opportunités étaient limitées.  Mais il a pu 
suivre une formation   dans le commerce 
et la gestion. « Aujourd'hui, je suis ges-
tionnaire dans une entreprise prospère. 
Cette expérience a été bien plus qu'une 
formation, c'était une renaissance pro-
fessionnelle." Nous a-t –il confié.  Ces té-
moignages soulignent l'impact profond 
que   la Formation Professionnelle mérite 
le nom d’école de la deuxième Chance. 
Elle ne se contente pas de fournir des 
compétences professionnelles, mais elle 
offre également une opportunité de re-
définir son parcours, de reprendre 
confiance et de construire un avenir pro-
fessionnel prometteur. Ces récits illus-
trent le pouvoir transformateur de la 
formation professionnelle dans la quête 
de la deuxième chance. En conclusion, 
la formation professionnelle émerge 
comme une voie de réussite éprouvée. 
Elle offre une solution pratique et flexible 
pour acquérir des compétences spécia-
lisées, permettant aux individus de pros-
pérer dans leur carrière. En investissant 
dans la formation professionnelle, les ap-
prenants tracent une voie vers l'excel-
lence professionnelle, contribuant ainsi à 
leur propre succès et à la vitalité écono-
mique globale.   R.S  
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LA CASBAH D'ALGER  

 Un Trésor Historique et Culturel
Le 23 février est célébrée la Journée Nationale de la Casbah d'Alger. Cette date commémore un événement historique majeur lié à la Casbah inscrite 

sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO en reconnaissance de sa valeur culturelle, historique et architecturale exceptionnelle.

Décrite par l'Unesco 
comme l'un des plus 
beaux sites maritimes 
de la Méditerranée 
constituant un type 
unique de médina, la 
Casbah d’ Alger ap-
parait comme un 

exemple significatif de ville historique 
maghrébine, habitée au moins depuis le 
VIe siècle, qui a eut une grande influence 
sur l'urbanisme de la région. La décision 
d'inscrire la Casbah au patrimoine mon-
dial a été prise afin de préserver et de 
promouvoir ce site emblématique qui té-
moigne de plusieurs siècles d'histoire et 
de diverses influences culturelles. Cette 
reconnaissance internationale souligne 
l'importance de la Casbah en tant que 
patrimoine universel et engage l'Algérie 
à prendre des mesures pour sa préser-
vation et sa mise en valeur. La Journée 
Nationale de la Casbah d'Alger est donc 
l'occasion de célébrer cette inscription à 
l'UNESCO en 1992 et de sensibiliser le 
public à l'importance de la protection et 
de la promotion du patrimoine culturel. 
Elle est souvent marquée par des événe-
ments culturels, des visites guidées, des 
expositions et d'autres activités visant à 
mettre en lumière la richesse de la Cas-
bah et à sensibiliser la population à son 
importance historique et artistique. La 
Casbah d'Alger, joyau historique niché 
sur les hauteurs de la capitale algérienne, 
incarne un patrimoine culturel riche et 
une histoire qui traverse les époques. Ce 
quartier emblématique est bien plus 
qu'un simple lieu géographique ; c'est 
une véritable expression de l'âme d'Al-
ger, imprégnée de siècles d'histoire, de 
culture et de diversité. Classée au patri-
moine mondial de l’UNESCO, la Casbah 
se distingue par son architecture unique. 
Les ruelles sinueuses, les maisons aux 
façades blanchies à la chaux, les cours 
intérieures ornées de mosaïques et les 
dédales de ruelles étroites confèrent à 
cet endroit une atmosphère hors du 
temps. Chaque coin de la Casbah ra-
conte une histoire, témoignant des in-
fluences qui ont marqué l'histoire de 
l'Algérie, des Berbères aux Ottomans en 
passant par les Espagnols et les Fran-
çais. La Grande Mosquée, érigée au Xe 

siècle, est l'une des principales attrac-
tions de la Casbah. Elle incarne la ri-
chesse architecturale du quartier, avec 
ses arcs en ogive, ses colonnes finement 
ouvragées et son minaret majestueux. 
Ce lieu de culte témoigne de la coexis-
tence harmonieuse entre différentes 
cultures religieuses au fil des siècles. Les 
artisans de la Casbah perpétuent des 
traditions ancestrales, créant des objets 
artisanaux tels que les poteries, les tapis 
et les bijoux berbères. Flâner dans les 
souks animés de la Casbah offre une ex-
périence sensorielle unique, où les cou-
leurs vives et les odeurs envoûtantes 

captivent les visiteurs. Cependant, der-
rière cette splendeur persiste le défi de 
la préservation. La Casbah, bien que 
protégée par son statut de site du patri-
moine mondial, doit faire face à des en-
jeux tels que la dégradation des 
bâtiments anciens et la pression urbaine. 
Des initiatives de restauration et de revi-
talisation sont en cours pour sauvegar-
der ce trésor culturel et lui redonner tout 
son éclat.  Cette cité  est bien plus qu'un 
simple quartier historique ; elle est le 
cœur palpitant de l'identité algérienne. 
Les ruelles pavées, les monuments his-
toriques et les habitants chaleureux for-

ment une mosaïque vivante qui célèbre 
la diversité et la résilience d'un lieu im-
prégné d'histoire. La Casbah d'Alger a 
joué un rôle significatif pendant la Guerre 
de Libération nationale algérienne   qui 
visait à mettre fin au régime colonial fran-
çais en Algérie. La Casbah était un cen-
tre névralgique de l'activité politique et 
de la résistance durant cette période. Vi-
siter la Casbah, c'est plonger dans un 
passé fascinant tout en étant témoin de 
la vie quotidienne d'une communauté 
fière de ses racines. Un voyage à travers 
la Casbah d'Alger est un voyage à tra-
vers le temps et l'âme de l'Algérie.  R.C 

La Colombie a annoncé vendredi le 
début en avril de l’extraction par 
robot des objets d’une « valeur 

inestimable » de l’épave du légendaire 
galion espagnol San José, coulé il y a 
trois siècles dans les Caraïbes avec ses 
cales remplies d’or et de pierres pré-
cieuses. Le vaisseau, l’un des plus 
grands de l’armada espagnole et dont la 
valeur s’élève à des milliards de dollars, 
avait été coulé par la flotte britannique 

pendant la nuit du 7 juin 1708 près des 
îles du Rosario, au large de Carthagène 
des Indes, dans le nord-ouest de la Co-
lombie. En pleine guerre de succession 
en Espagne (1701-1712), le navire ache-
minait l’or, l’argent et les pierres pré-
cieuses depuis les colonies espagnoles 
en Amérique vers la cour du roi Philippe 
V. Seuls quelques membres d’équipage, 
sur les 600 à bord avaient survécu au 
naufrage. Sept ans après la découverte 

de l’épave, les autorités colombiennes 
vont commencer à remonter les objets 
visibles autour de l’ancien navire, « sans 
modifier ou endommager l’épave », 
comme des pièces de céramiques, a in-
diqué le ministre de la Culture Juan David 
Correa. Il s’agit de voir comment ces ob-
jets « se comportent en sortant (de l’eau) 
et de comprendre ce que l’on peut faire 
» pour récupérer le reste des pièces de 
valeur, a-t-il expliqué à bord du navire de 

la marine ARC Caribe, base en mer des 
opérations à venir.  Les fouilles, évaluées 
à 4,5 millions de dollars, seront réalisées 
à l'aide d'un robot capable de descendre 
à 600 mètres de profondeur, là où se 
trouve l'épave. Son emplacement exact 
est néanmoins tenu secret, afin de ga-
rantir la sécurité de ce qui est considéré 
comme l'une des plus grandes décou-
vertes archéologiques de l'histoire des 
pirates et autres chasseurs de trésors. 

 TRÉSORS DU MYTHIQUE GALION SAN JOSÉ  
L’épave sera remontée au mois d’avril

"La Dernière Nuit du Raïs" de Yasmina 
Khadra est un roman captivant qui 
plonge les lecteurs au cœur des tu-

multes de l'Histoire contemporaine. 
L'auteur, connu pour son style intense et 
poétique, offre une exploration profonde 
des tourments de l'âme humaine à tra-
vers le prisme d'un personnage central, 
le Raïs. Le récit se déroule dans un 
contexte politique complexe, mêlant in-
trigues, tensions et bouleversements so-
ciopolitiques. Yasmina Khadra nous 
transporte dans un univers où le pouvoir, 
la résistance et les sacrifices s'entremê-

lent. Le Raïs, figure emblématique du 
roman, incarne à lui seul les enjeux co-
lossaux qui pèsent sur son peuple et sur 
lui-même. L'auteur excelle dans la des-
cription des états d'âme de ses person-
nages, les rendant authentiques et 
poignants. À travers les pensées du 
Raïs, on explore les dilemmes moraux, 
les remords et les espoirs qui jalonnent 
sa dernière nuit au pouvoir. Khadra 
évoque avec finesse les enjeux de la 
quête du pouvoir, mais aussi les ques-
tionnements existentiels qui accompa-
gnent la chute inévitable. L'intrigue, riche 

en rebondissements, nous emporte 
dans un tourbillon d'émotions. L'auteur 
parvient à maintenir une tension 
constante, nous tenant en haleine 
jusqu'à la dernière page. Les dialogues 
sont ciselés, les descriptions poétiques, 
créant une atmosphère immersive qui 
transporte le lecteur dans les méandres 
de l'intrigue. Au-delà de son aspect nar-
ratif, "La Dernière Nuit du Raïs" soulève 
des questions profondes sur la nature 
humaine, la responsabilité politique et les 
conséquences de nos choix. Yasmina 
Khadra offre une réflexion subtile sur les 

mécanismes du pouvoir et sur la fragilité 
de l'homme face à ses propres démons. 
Et l’on peut dire aisément que "La Der-
nière Nuit du Raïs" de Yasmina Khadra 
est un roman puissant qui allie habile-
ment suspense, émotion et réflexion. À 
travers une plume aussi poétique que 
percutante, l'auteur nous transporte au 
cœur d'une nuit décisive, où le destin 
d'un homme et d'une nation se joue 
dans l'ombre des événements. Un ou-
vrage incontournable pour les amateurs 
de littérature engagée et de récits pro-
fonds. R.C  

A LIRE, « LA DERNIÈRE NUIT DU RAIS » DE YASMINA KHADRA  
Entre pouvoir et dilemmes moraux 
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 RELATIONS ÉCONOMIQUES ALGÉRO-TURQUES  

 Une Coopération Dynamique 
La Turquie sera l'invité d'honneur de la 55e édition de la Foire Internationale d’Alger, prévue du 24 au 29 juin prochain au Palais des expositions.  

Ces dernières années, 
les relations algéro-
turques ont enregis-
tré «une dynamique 
remarquable sur tous 
les plans, accentuée 
par le Traité d'amitié 
et de coopération 

signé en 2006 entre les deux pays», note 
le communiqué, ajoutant que la Turquie 
sera l'invité d'honneur de la FIA pour la 
seconde fois après l'Egypte, l'Inde, la 
Russie, les Etats-Unis, l'Italie, le Came-
roun, la Tunisie et le Portugal. Il faut noter 
que les relations économiques entre l'Al-
gérie et la Turquie ont connu une évolu-
tion significative au fil des années, se 
transformant en une coopération dyna-
mique qui englobe divers secteurs. Cette 
relation bilatérale repose sur des accords 
commerciaux, des investissements 
croissants et une volonté commune de 
renforcer les liens économiques entre les 
deux pays. Le commerce entre l'Algérie 
et la Turquie a connu une expansion no-
table. Les échanges commerciaux ont 
été diversifiés, englobant des secteurs 
tels que l'énergie, la construction, 
l'agroalimentaire, et les industries manu-
facturières. Les accords bilatéraux ont 
facilité le commerce et ont encouragé les 
investissements mutuels, créant ainsi 
une plateforme propice à la croissance 
économique. L'énergie occupe une 
place prépondérante dans cette coo-
pération. L'Algérie, riche en ressources 
énergétiques, a établi des partenariats 
avec des entreprises turques dans le 
secteur pétrolier et gazier. Ces collabo-
rations contribuent à la diversification 
des sources d'approvisionnement éner-
gétique pour la Turquie, renforçant ainsi 
la stabilité des échanges. Le secteur de 
la construction est un autre domaine clé 
de la coopération. Des entreprises 
turques participent activement à des 

projets d'infrastructures en Algérie, allant 
de la construction de routes à des pro-
jets immobiliers. Cette implication favo-
rise le transfert de savoir-faire, stimule 
l'emploi local et contribue au développe-
ment des infrastructures du pays. Les in-
vestissements directs étrangers (IDE) ont 
également joué un rôle crucial dans le 
renforcement des relations économiques 
entre les deux nations. Les entreprises 
turques voient en l'Algérie un marché at-
tractif, tandis que l'Algérie bénéficie des 
compétences techniques et des inves-

tissements étrangers qui dynamisent son 
économie. Le renforcement des liens 
économiques s'accompagne également 
d'une coopération dans le domaine de 
l'éducation et de la formation. Des 
échanges universitaires et des pro-
grammes de formation professionnelle 
favorisent le partage des connaissances 
et contribuent à la création d'une main-
d'œuvre qualifiée capable de répondre 
aux besoins des deux économies. Mal-
gré ces avancées, des défis subsistent, 
tels que la nécessité de diversifier davan-

tage les secteurs de coopération et de 
faciliter les échanges commerciaux. Ce-
pendant, les relations économiques 
entre l'Algérie et la Turquie sont appelées 
à se renforcer davantage, offrant des op-
portunités mutuelles de croissance éco-
nomique et de prospérité. La dynamique 
positive de cette coopération témoigne 
de la volonté des deux nations de 
construire un partenariat économique 
solide et pérenne pour les années à 
venir. 

R.E  

APRÈS   LES DÉCLARATIONS   DU GOUVERNEUR DE LA FED AMÉRICAINE  
Baisse du prix du pétrole

Les prix du pétrole ont chuté vendredi 
après qu'un responsable de la Fed 
américaine a déclaré que les réduc-

tions de taux d'intérêt devraient être repor-
tées d'au moins deux mois. Les contrats 
à terme sur le pétrole Brent étaient en 
baisse de 25 cents, soit 0,3%, à 83,42 
dollars le baril à 0212 GMT, tandis que les 
contrats à terme sur le pétrole West Texas 
Intermediate étaient en baisse de 25 cents, 
soit 0,3%, à 78,36 dollars. Les décideurs 
politiques de la Réserve fédérale améri-
caine devraient retarder les réductions de 
taux d'intérêt d'au moins deux mois sup-
plémentaires pour voir si la récente hausse 

de l'inflation signale un ralentissement des 
progrès vers la stabilité des prix ou n'est 
qu'un accident de parcours, a déclaré 
jeudi le gouverneur de la Fed, Christopher 
Waller. Des taux d'intérêt plus élevés pen-
dant plus longtemps ralentissent la crois-
sance économique, ce qui freine la 
demande de pétrole. La banque centrale 
américaine a maintenu son taux directeur 
dans une fourchette de 5,25 % à 5,5 % 
depuis juillet dernier, et les minutes de sa 
réunion du mois dernier montrent que la 
plupart des banquiers centraux s'inquiè-
tent d'un assouplissement trop rapide de 
la politique monétaire. M. Waller a égale-

ment réfuté l'idée selon laquelle la Fed ris-
quait de faire entrer l'économie en réces-
sion si elle attendait trop longtemps avant 
de réduire ses taux, affirmant que la Fed 
pouvait se permettre "d'attendre un peu 
plus longtemps". Les indices pétroliers ont 
perdu une partie de leurs gains de jeudi 
après les commentaires de M. Waller. Les 
contrats à terme sur le pétrole s'étaient 
établis à la hausse jeudi, alors que les hos-
tilités se poursuivaient en mer Rouge, les 
Houthis alliés à l'Iran intensifiant leurs at-
taques près du Yémen pour montrer leur 
soutien aux Palestiniens dans la guerre de 
Gaza. 

VOITURES CHINOISES À BAS PRIX  
Les Etats Unis veulent interdire les importations 

Le gouvernement américain devrait 
bloquer les importations d'automo-
biles et de pièces détachées chi-

noises à bas prix en provenance du 
Mexique, a déclaré vendredi un groupe 
de défense de l'industrie manufacturière 
américaine, avertissant que ces importa-
tions pourraient menacer la viabilité des 
constructeurs automobiles américains." 
L'introduction de voitures chinoises bon 
marché - qui sont si bon marché parce 
qu'elles sont soutenues par le pouvoir et 
le financement du gouvernement chinois 
- sur le marché américain pourrait finir par 
être un événement de niveau d'extinction 
pour le secteur automobile américain", a 
déclaré l'Alliance for American Manufac-
turing dans un rapport. Le groupe affirme 
que les États-Unis devraient s'efforcer 
d'empêcher les automobiles et les pièces 
fabriquées au Mexique par des entre-

prises ayant leur siège en Chine de bé-
néficier d'un accord de libre-échange 
nord-américain. "La porte de sortie 
commerciale laissée ouverte aux impor-
tations d'automobiles chinoises doit être 
fermée avant qu'elle n'entraîne des fer-
metures massives d'usines et des pertes 
d'emplois aux États-Unis", indique le 
rapport. Les véhicules et les pièces pro-
duits au Mexique peuvent bénéficier d'un 
traitement préférentiel dans le cadre de 
l'accord commercial entre les États-Unis, 
le Mexique et le Canada, ainsi que d'un 
crédit d'impôt de 7 500 dollars pour les 
véhicules électriques (VE), selon le 
rapport. L'ambassade de Chine à Wash-
ington a répondu que les exportations 
automobiles chinoises "reflètent le déve-
loppement de haute qualité et la forte in-
novation de l'industrie manufacturière 
chinoise...". Le développement rapide de 

l'industrie automobile chinoise a permis 
de fournir au monde entier des produits 
rentables et de grande qualité". La 
question a suscité un regain d'intérêt 
après la publication d'informations 
selon lesquelles la société chinoise 
BYD envisage d'implanter une usine 
de véhicules électriques au Mexique. 
BYD, connu pour ses modèles moins 
chers et sa gamme plus variée, a ré-
cemment dépassé son plus grand 
rival, Tesla, pour devenir le premier fa-
bricant mondial de VE en termes de 
ventes. Tesla a annoncé il y a près d'un 
an son intention de construire une usine 
dans l'État de Nuevo Leon, dans le nord 
du Mexique. En octobre, le Mexique a 
déclaré qu'un fournisseur chinois de 
Tesla et une entreprise technologique chi-
noise investiraient près d'un milliard de 
dollars dans l'État. 

Monnaies  
 Le yen recule 

face au dollar et 
à l’euro 

 
Le yen se fragilise face au dollar 
jeudi, après les commentaires 
d’un responsable de la Banque 
du Japon (BoJ) qui a relativisé le 
rythme des futures hausses de 
taux, indiquant qu’elles ne se-
raient ni rapides ni continues. La 
devise nippone s’affaissait de 
0,54% face au dollar, à 148,99 
yens. Peu de temps avant, le dol-
lar avait atteint un plus haut de-
puis novembre face au yen, à 
149,08 yens pour un dollar. Le 
yen déclinait également de 0,56% 
face à l’euro, à 160,52 yens. « La 
BoJ a fait pression sur le yen en 
disant qu’elle n’augmenterait pas 
les taux rapidement » le temps 
venu, résument des analystes. « 
Même si la Banque mettait fin à sa 
politique de taux d’intérêt négatif, 
il est dur d’imaginer une voie dans 
laquelle elle continuerait ensuite 
d’augmenter rapidement ses taux 
», a affirmé l’un des deux gouver-
neurs adjoints de la BoJ, Shinichi 
Uchida dans un discours. La 
banque centrale nippone est tou-
jours engagée dans une politique 
monétaire ultra-accommodante, 
qui comprend un taux négatif (-
0,1%) sur les dépôts des 
banques, et a contribué à affaiblir 
le yen par le passé. 
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CÉLÉBRATION DU DOUBLE ANNIVERSAIRE DU 24 FÉVRIER 
Diverses activités et des projets inaugurés dans 

l’Ouest et le Sud du pays
La célébration du double anniversaire de la création de l’Union générale des travailleurs algériens (UGTA) et de la nationalisation des  

hydrocarbures, a été marquée dans les wilayas de l’Ouest et dans le Sud du pays,par la tenue de plusieurs activités culturelles et sportives  
et l’inauguration de projets de développement.

A Oran, il a été procédé lors de 
cette occasion historique à la 
mise en service d’un réseau 
de gaz naturel au profit de 
310 familles dans la 

commune d’El Kerma à l’issue de la 
réalisation d’un réseau de transport de 
7,5 kilomètres pour une enveloppe fi-
nancière de 282,5 millions DA et d’un 
réseau de distribution (6,9 km) pour un 
coût de 33 millions DA.Il est attendu 
avant le début du mois de Ramadhan 
prochain, selon les explications fournies 
par les responsables de la direction de 
la Société de distribution de l’électricité 
et du gaz d’Es Sénia (Oran), le raccor-
dement au réseau de gaz de 320 foyers 
de la localité de Sidi Bakhti (commune 
d’Ain El Kerma) et celles d’Ain Tassa et 
Bakouk (630 foyers).Le wali d’Oran, 
Said Sayoud a souligné, dans une dé-
claration à la presse, que Ain El Kerma 
est la dernière commune à être raccor-
dée au gaz naturel dans la wilaya 
d’Oran qui enregistre un taux de raccor-
dement dépassant 80%, un taux appelé 
à augmenter avant la fin de l’année en 
cours après la réception de projets en 
cours.A Ain Témouchent, le coup d’en-
voi de la campagne de récolte de pois 
chiches a été donnée à la ferme pilote 
"Sekrane Houari" dans la commune de 
Chaabat Lham sur une superficie de 24 
ha. 
La délégation de wilaya a visité dans 
cette commune l’entreprise publique 
"Hydro Canal" spécialisée dans la fabri-
cation de conduites d’assainissement 
en béton armé, de canaux de réseaux 
de communication et de structures pour 
les arrêts de bus et la conception de 
moules en ciment. Dans la wilaya de 
Tiaret, la cérémonie qui s’est déroulée 
dans la wilaya déléguée de Kar Chellala, 
a été marquée par la présentation du 
projet de réalisation d'une station solaire 
pour la production de l'énergie élec-
trique dans la zone de Aarara dans la 
commune de Zmalet Emir Abdelkader, 
qui s'étend sur une superficie de 160 
hectares et fournira à l'avenir 80 méga-
watts d'électricité.Un projet d'approvi-
sionnement du centre rural "Kirès" dans 
la commune de Rahouia en gaz naturel 
a été mis en service et les travaux de 
construction d’une mosquée "Saad Ibn 
Mouad" ont été lancés dans la 
commune de Dahmouni.A Sidi Bel-
Abbès, une station de vente de produits 
pétroliers relevant de l’entreprise Naftal 
de la commune de Sfisef a été mise en 
service, alors qu’à Mascara, une visite 

a été consacrée à deux entreprises pu-
bliques d’ingénierie et de travaux rou-
tiers et d’enfutage de gaz butane dans 
la zone industrielle du chef-lieu de wi-
laya.A Tlemcen, El Bayadh, Relizane, 
Saida, Naama et Mostaganem, des ré-
ceptions en l’honneur des travailleurs et 
de retraités de différentes administra-
tions et entreprises ont été organi-
sées.Outre des cérémonies de 
recueillement à la mémoire des martyrs 
en présence des autorités locales, des 
moudjahidine, des cadres syndicalistes 
et des travailleurs, l’évènement a donné 
lieu, dans la wilaya de Béchar, à l’orga-
nisation d’une cérémonie à la Maison de 
la culture "Mohamed Kadi" ponctuée de 
communications et interventions des 
responsables syndicalistes locaux valo-
risant les efforts des hautes instances 
du pays pour un développement local 
durable.Des retraités, cadres syndica-
listes et des travailleurs ont été honorés 

à cette occasion en reconnaissance à 
leurs efforts pour le développement du 
pays.Dans la wilaya de Touggourt, cette 
commémoration a été marquée par la 
mise en service, au niveau de l’Aéroport 
de Sidi-Mehdi, d’une nouvelle station de 
kérosène, d’une capacité de stockage 
de 200 m3, de deux pompes élec-
triques, dotée également d’uns sys-
tème de contrôle et d’intervention 
anti-incendie, en plus de l’acquisition 
de deux camions-citernes d’achemi-
nement du kérosène d’une capacité 
des 52 m3, a indiqué le chef de centre 
de Naftal à l’Aéroport, Mohamed 
Menni.Cette nouvelle installation est ap-
pelée à impulser la navigation aérienne 
dans cette structure aéroportuaire qui 
assure 21 vols hebdomadaires vers dif-
férentes destinations du pays, et impul-
ser la dynamique de développement 
économique dans la région.Il a été éga-
lement question d'inaugurer un projet 

d’extension du centre de bitume rele-
vant de Naftal d’une capacité de 
stockage de 1.120 tonnes.Cette nou-
velle installation employant 71 agents 
assurera en perspective l’approvision-
nement des wilayas du Sud-est du pays 
en la matière.La wilaya de Tamanrasset 
a célébré ce double anniversaire, en 
procédant au coup d’envoi du chantier 
de raccordement de 375 foyers au chef 
lieu de la wilaya au réseau de gaz natu-
rel, au lancement d’un réseau d’électri-
cité de 46 foyers du quartier d’Adriane, 
chef lieu de la wilaya, en plus de la réa-
lisation de deux réseaux de haute et 
basse tensions, de la mise en place 
d’un transformateur électrique et l’inau-
guration d’une agence commerciale 
de la Sonelgaz au quartier El-
Kasr.Des personnels et retraités de 
l’entreprise Naftal ont été honorés 
à cette occasion dans la wilaya de 
Tamanrasset.

SOUK AHRAS 
10 milliards de dinars pour améliorer l’approvisionnement en eau potable

Le ministre de l’Hydraulique, Taha 
Derbal, a annoncé, à Souk Ahras, 
la mise en place d’une enveloppe 

financière de 10 milliards de DA, dans le 
cadre de Loi de finances 2024, pour la 
réalisation d’un projet structurant destiné 
à améliorer l’approvisionnement en eau 
potable de plusieurs communes de cette 
wilaya frontalière. 
"Cette enveloppe financière significative 
sera affectée à la réalisation d’un impor-
tant projet d’acheminement de l’eau po-
table à partir du barrage d’Oued Djedra 
au profit de plus de 230.000 habitants 
de 3 communes de la wilaya, à savoir 
Souk Ahras, Ouled Driss et Mechroha", 
a indiqué le ministre dans une déclara-
tion aux médias, en marge de sa super-
vision du lancement du processus de 
mise en eau du barrage d’Oued Djedra, 
à Souk Ahras, dont les travaux ont at-
teint leur ultime phase.M. Derbal, affir-
mant que l’appel d’offres pour la 

réalisation de ce projet structurant sera 
lancé "au cours de la semaine pro-
chaine", a précisé que ce projet, suivi par 
l’Algérienne des eaux (ADE), est subdi-
visé en trois lots, le premier concerne la 
réalisation d’une station de traitement de 
l’eau, relevant du barrage, d’une capa-
cité de 33.000 litres/jour, le deuxième 
consiste à acheminer le précieux liquide 
vers la commune d’Ouled Driss, tandis 
que le troisième lot consiste à acheminer 
l’eau vers les communes de Souk Ahras 
et Mechroha.Selon le ministre, l’inscrip-
tion de cet important projet "traduit la 
forte volonté des pouvoirs publics 
d’améliorer les conditions d’approvision-
nement en eau potable des citoyens de 
l’ensemble du territoire national, dont la 
wilaya de Souk Ahras" qui connaît, selon 
lui, "d’importantes difficultés dans le do-
maine de l’approvisionnement en eau 
potable".De plus, a fait encore savoir le 
ministre de l’Hydraulique, "à l’occasion 

du mois sacré de Ramadhan, la wilaya 
de Souk Ahras a été exceptionnellement 
renforcée par un volume supplémentaire 
d’eau potable provenant des barrages 
d’Ain Dalia (Souk Ahras) et d’Ourkis 
(Oum El Bouaghi) pour améliorer l’appro-
visionnement des citoyens".Après avoir 
écouté un exposé détaillé sur la 
construction du barrage d’Oued Djedra, 
dont la capacité dépasse les 35 millions 
de m3, et qui devrait être réceptionné 
d’ici à la fin du mois d’avril prochain, le 
ministre a estimé que ce projet structu-
rant est d’une "grande importance pour 
l’approvisionnement en eau potable, 
mais aussi pour d’irrigation agricole des 
périmètres situés dans le voisinage de 
l’ouvrage".M. Derbal a rappelé que la wi-
laya de Souk Ahras connaîtra une amé-
lioration "substantielle" en matière de 
sécurité de l’AEP grâce à "d’importants 
projets récemment livrés, en cours de 
réalisation ou prévus pour la période à 

venir, que ce soit dans le domaine de la 
mobilisation d’eau potable ou de traite-
ment des eaux usées".Le ministre a éga-
lement indiqué avoir "chargé les 
responsables du secteur de réaliser une 
étude technique sur la possibilité d’éten-
dre le périmètre irrigué de la commune 
de Sedrata, qui figure parmi les zones 
agricoles les plus importantes de la wi-
laya, de veiller à l’extension du système 
de traitement de l’eau par la station 
d’épuration des eaux usées de cette 
commune, et de raccorder les zones in-
dustrielles au réseau d’approvisionne-
ment en eau potable".Le ministre s’est 
rendu aux côtés des autorités locales, au 
cimetière des martyrs du chef-lieu de wi-
laya où il s’est recueilli à la mémoire des 
martyrs.M. Derbal a ensuite inspecté un 
ensemble de projets et de structures re-
levant de son secteur dans les 
communes de Sedrata, Hanancha et 
Dréa. 



9INTERNATIONAL
 
Lundi 26 février 2024

UN MOIS APRÈS LA DÉCISION DE LA CIJ D’ARRÊTER LES MASSACRES 
L’entité sioniste maintient son action  

génocidaire à Ghaza

Malgré la décision du plus 
haut tribunal des Nations 
Unies, concernant les me-
sures provisoires dans la 
plainte déposée par 

l’Afrique du Sud, l’entité sioniste conti-
nue d’ignorer ces procédures et persiste 
à commettre des 
violations flagrantes qui constituent des 
crimes de guerre et des crimes contre 
l’humanité, et continue de tuer, de dé-
placer de force et d’affamer les civils. 
La CIJ a demandé à l’entité Sioniste de 
fournir un rapport sur l’ensemble des 
mesures prises dans un délai d’un mois, 
chose qui n’a pas été respectée sur le 
terrain par l’occupant sioniste, qui conti-
nue de faire plus de martyrs et de bles-
sés, et n’a pas présenté ce rapport 
conformément à l’ordonnance de la CIJ. 
Le 29 décembre 2023, l’Afrique du Sud 
a porté plainte contre l’entité sioniste de-
vant la CIJ en vertu de la Convention des 
Nations unies pour la prévention et la ré-
pression du crime de génocide, concer-
nant des allégations de génocide contre 
le peuple palestinien.Sur le terrain, la si-
tuation reste catastrophique et plus alar-
mante, où les forces d’occupation 
sioniste ont commis dimanche plusieurs 
massacres, faisant des dizaines de mar-
tyrs, dont des enfants et des femmes, et 
des dizaines de blessés, dans de nou-
veaux bombardements sionistes contre 
la bande de Ghaza, théâtre d’agressions 
barbares depuis 142 jours.Plusieurs Pa-
lestiniens sont tombés en martyrs et 
d’autres ont été blessés à la suite de 
nouveaux bombardements de l’artillerie 
sioniste ayant visé les zones ouest de la 
ville de Khan Younes et le quartier d’Al-
Sabra dans la ville de Ghaza, précise 
l’agence de presse Wafa, citant ses cor-
respondants sur place. 
Selon la même source, un autre Palesti-
nien est tombé en martyr et d’autres ont 
été blessés lors d’un raid sioniste ayant 
visé une maison dans le quartier d’Al-
Shaaf, à l’est de Ghaza, tandis que l’oc-
cupant sioniste a également visé les 
quartiers est de l’enclave palestinienne 
avec des tirs de drones et d’artillerie. 
Le bilan de l’agression génocidaire sio-

niste contre la bande de Ghaza s’est 
alourdi samedi à 29.606 martyrs et 
69.737 blessés, depuis le 7 octobre der-
nier, a indiqué le ministère palestinien de 
la Santé.Au moment où les yeux du 
monde sont braqués sur le génocide et 
la tragédie à Ghaza, l’occupant sioniste 
intensifie ces attaques et sa campagne 
d’arrestations en Cisjordanie occupée, 
où 7.225 Palestiniens ont été arrêtés de-

puis le 7 octobre dernier, dont 37 per-
sonnes ont été interpelées ces deux der-
niers jours, parmi eux, un journaliste, 
deux enfants et d’anciens 
prisonniers.L’entité Sioniste a décidé, 
également, de construire, dans les deux 
prochaines semaines, 3300 logements 
dans les colonies de Cisjordanie occu-
pée, et si cette démarche est confir-
mée, il s’agira de la plus importante 

opération depuis le déclenchement de 
l’agression sioniste contre Ghaza, le 7 
octobre dernier.Si on remonte dans 
l’histoire, l’entité sioniste n’a jamais re-
connu les décisions internationales 
concernant ses agressions précé-
dentes contre le peuple palestinien, et 
ne présente aucune volonté au-
jourd’hui pour faire appliquer les me-
sures de la CIJ.

Les autorités indiennes s’attendent 
à ce que le volume total de la pro-
duction du complexe militaro-in-

dustriel du pays et les exportations de 
défense soient multipliés par trois au 
cours des cinq prochaines années.  
C’est ce qu’a déclaré le ministre de la 
Défense de la république, Rajnath 
Singh.Au cours de l’année fiscale 2022-
2023 (à compter du 1er avril), la produc-
tion du complexe militaro-industriel 
indien a dépassé les 12 milliards de dol-
lars pour la première fois dans l’histoire 

du pays, a déclaré M. Singh. L’Inde a l’in-
tention d’augmenter encore sa produc-
tion et ses exportations.«L’Inde était un 
pays importateur d’armes, mais au-
jourd’hui, sous la houlette du premier mi-
nistre Narendra Modi, nous sommes 
sortis de notre zone de confort et nous 
nous sommes hissés parmi les 25 pre-
miers pays exportateurs d’armes. Il y a 
sept-huit ans, les exportations de dé-
fense représentaient moins de 120 mil-
lions de dollars par an, mais aujourd’hui 
elles ont atteint 2 milliards de dollars. 

D’ici l’exercice 2028-2029, la production 
annuelle totale du secteur de la défense 
atteindra 36 milliards de dollars et les ex-
portations de défense atteindront 6 mil-
liards de dollars », a déclaré le service de 
presse du ministère de la Défense, citant 
les propos du ministre lors d’un forum de 
presse à Delhi.Le ministre a rappelé que 
le budget pour la prochaine année fiscale 
prévoit une augmentation des dépenses 
à 74,8 milliards de dollars, contre 71,5 
milliards de dollars l’année précédente. 
Le ministère de la Défense a obtenu la 

plus grande part du budget, a-t-il souli-
gné.Singh a également exhorté les 
jeunes professionnels à créer de nou-
velles entreprises ayant un profil de dé-
fense, soulignant que dans 20 à 25 ans, 
elles définiront « une nouvelle dimension 
de l’image de l’Inde dans l’arène mon-
diale ». Il a cité l’intelligence artificielle, les 
ordinateurs quantiques, les « complexes 
d’armes intelligents », les capacités de 
cyberguerre et les systèmes de défense 
spatiale parmi les domaines prioritaires 
pour ce type de travail. 

LES EXPORTATIONS ONT ATTEINT 2 MILLIARDS DE DOLLARS 
L’Inde va tripler sa production et ses exportations de défense en cinq ans 

Environ 1,3 million d’enfants seront 
vaccinés contre la polio dans le 
cadre d’une campagne de vacci-

nation lancée dimanche au Yémen 
avec le soutien de l’Initiative mondiale 
pour l’éradication de la poliomyélite, 
selon le Fonds des Nations Unies pour 
l’enfance (UNICEF) et de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 
La campagne de vaccination vise à 
protéger 1,3 million d’enfants de moins 
de 5 ans dans 12 gouvernorats du 
Yémen, précisent les agences de 

l’ONU.Cette campagne de vaccination 
fait suite à une épidémie de poliovirus 
variant de type 2, qui a jusqu’à présent 
paralysé 237 enfants à travers le 
Yémen, selon l’ONU.« Pour les enfants 
du Yémen, la vaccination offre une pro-
tection indispensable dans l’un des 
contextes les plus difficiles au 
monde.Les équipes ont travaillé 24 
heures sur 24 pour former les vaccina-
teurs et s’assurer que les chambres 
froides, les réfrigérateurs solaires fonc-
tionnent et que les glacières sont en 

place pour garder le vaccin au frais de-
puis son arrivée au Yémen jusqu’à ce 
qu’il atteigne toutes les filles et tous les 
garçons de moins de 5 ans », a déclaré 
le représentant de l’UNICEF au Yémen, 
Peter Hawkins. 
« Au Yémen, où les parents sont 
confrontés à un conflit, à une crise 
économique et à des infrastructures 
et services de santé publique extrê-
mement limités, nous devons amé-
liorer l’accès à la vaccination.Nous 
devons rendre les choses plus fa-

ciles. Dans cette campagne, nous 
avons travaillé en étroite collabora-
tion avec le ministère de la Santé 
(yéménite) pour garantir que le vac-
cin soit apporté aux portes de 
chaque maison de chaque commu-
nauté de ces 12 gouvernorats », a 
ajouté le représentant de l’OMS au 
Yémen, Arturo Pesigan.Une 
deuxième série de campagnes de 
vaccination contre la polio aura lieu 
au Yémen après le Ramadhan, 
selon la source. 

YÉMEN 
Campagne de vaccination contre la polio pour protéger 1,3 million d’enfants 

Un mois après la décision de la Cour internationale de justice (CIJ) sur le génocide à Ghaza, l’armée d’occupation sioniste a maintenu son rythme de 
meurtres de civils dans l’enclave palestinienne au 142e jour de son agression barbare et menace toujours de mener une offensive terrestre contre 

Rafah et de créer plus de 3000 logements dans les colonies en Cisjordanie.
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La guerre génocidaire 
 sioniste et ses complices 

Nous entendons parfois des gens dire, par souci d’atténuer l’impact de ce que l’État d’Israël a fait depuis l’opération « Déluge d’Al-Aqsa », que de toutes                             
façons il commettait des crimes quotidiens et menait des guerres périodiques, de sorte que son nouvel assaut sur Gaza ne serait rien d’autre que la poursuite de          

cette vieille tradition permanente.Il est vrai, bien sûr, que le 
crime et l’agression sont deux 
piliers fondamentaux de l’État 
sioniste en tant qu’État de co-
lonialisme de peuplement, 
fondé sur la guerre et le « net-
toyage ethnique ». Néan-
moins, minimiser l’agression 

actuelle contre Gaza et nier 
qu’elle soit qualitativement dis-
tincte de toutes les tragédies an-
térieures que le peuple de 
Palestine a subies depuis la 
Nakba jusqu’à ce jour, converge 
avec les sophismes que les sio-
nistes et leurs partisans tentent de 
répandre en prétendant que les 
chiffres du nombre de morts pro-
venant de Gaza sont exagérés à 
des fins de propagande. La vérité 
est que l’agression actuelle contre 
Gaza constitue, de la manière la 
plus claire possible, une guerre 
génocidaire qui comprend des 
meurtres de masse et un « net-
toyage ethnique », deux crimes 
contre l’humanité dans la classifi-
cation du droit international. Ces 
crimes dépassent qualitativement 
tout ce qui a été commis par les 
forces armées sionistes depuis 
1949 jusqu’à aujourd’hui et sont 
comparables à ce qui s’est passé 
pendant la Nakba. Ils dépassent 
même cette dernière en termes 
d’intensité de meurtre, destruction 
et déplacement. La Nakba de 
1947-1949 était une guerre visant 
à s’emparer de la terre de Pales-
tine et à y pratiquer un « net-
toyage ethnique », au cours 
duquel l’écrasante majorité de la 
population du territoire occupé a 
été transformée en réfugiés, tan-
dis qu’un nombre d’entre eux es-
timé à plus de 11 000 a été tué, 
sur environ 1,3 million d’habitants 
arabes de la Palestine de 
l’époque. 
 
Rythme des bombardements et 

poids des bombes 
 
Quant à l’agression actuelle 
contre Gaza, elle a jusqu’à pré-
sent, en moins de sept semaines, 
causé environ 15 000 morts, au 
bas mot, sur environ 2,4 millions 
d’habitants de la bande de Gaza.   
Plus  de la moitié ont été déplacés 
du nord de la bande vers le sud, 
en vue de leur déplacement hors 
de Palestine, comme le souhaitent 
les cercles sionistes d’extrême 
droite, ou du moins leur rassem-
blement à la frontière égyptienne 
dans des camps de réfugiés qui 
serviraient de camps de concen-
tration sous la supervision de l’ar-
mée israélienne. Et ce ne sont là 
que les résultats de la première 
phase de l’agression sioniste, qui 
a visé la partie nord de la bande 
de Gaza et devrait être suivie 
d’une deuxième phase axée sur la 
partie sud, ce qui aggraverait 
considérablement le nombre des 
victimes. Cela se produit dans le 
cadre d’une folie meurtrière et 
destructrice qui dépasse tout ce 
qui a été observé dans les 
guerres que le monde a connues 
depuis le largage des bombes 
atomiques sur le Japon en 1945. 
La situation a atteint un point tel 
que le New York Times en a révélé 
l’horreur, bien que le gouverne-
ment américain soit directement 
complice de l’agression. Ce fut 
dans un article signé Lauren Lea-
therby, publié le 25 novembre, 
sous le titre « Les civils de Gaza, 
sous le tir de barrage israélien, 
sont tués à un rythme historique » 
(« Gaza Civilians, Under Israeli 
Barrage, Are Being Killed at His-
toric Pace »). L’autrice de l’article 
explique qu’il ne s’agit pas seule-
ment du rythme des bombarde-
ments, qui se sont élevés à 15 000 
frappes jusqu’à la trêve actuelle, 

mais aussi de leur type, car Israël 
utilise massivement des bombes 
de 2 000 livres (900 kilogrammes), 
rarement utilisées depuis la Se-
conde Guerre mondiale et les 
guerres de Corée et du Vietnam. 
Le rapport cite des responsables 
militaires américains qui affirment 
qu’ils n’ont presque jamais utilisé 
un tel calibre au cours du siècle 
actuel, et qu’ils ont même évité 
d’utiliser des bombes de 500 
livres parce qu’elles sont trop 
grosses pour être larguées sur 
des zones urbaines peuplées, 
comme Mossoul en Irak ou Raqqa 
en Syrie, au cours de la guerre 
contre Daech. Pendant la bataille 
de Mossoul, qui a commencé en 
octobre 2016 et a duré neuf mois, 
10 000 personnes environ ont été 
tuées entre victimes de Daech et 
victimes de la coalition internatio-
nale menée par les États-Unis, 
soit les deux tiers du nombre des 
personnes tuées par la campagne 
israélienne à Gaza en moins de 
sept semaines. Ce qui rend ces 
chiffres encore plus graves et hor-
ribles, c’est que près de 70 % des 
personnes revendiquées par la 
machine génocidaire sioniste à 
Gaza sont des femmes et des en-

fants, un pourcentage énorme 
sans équivalent dans aucune 
guerre contemporaine. Le rapport 
du New York Times indique que le 
nombre d’enfants morts sous les 
bombes israéliennes à Gaza au 
cours des sept dernières se-
maines dépasse le nombre total 
d’enfants tués l’année dernière 
dans l’ensemble des guerres en 
cours de par le monde, y compris 
la guerre en Ukraine qui a 
commencé en février 2022. 
 
Gravité du soutien apporté         
par les gouvernements              

occidentaux 
 
Un autre rapport publié par le 
Washington Post le 13 novembre 
indique que le nombre d’enfants 
tués par Israël à Gaza au cours du 
premier mois de son bombarde-
ment démentiel a dépassé le 
nombre d’enfants tués dans les 
guerres au Yémen et en Irak, et 
équivaut à un tiers du nombre 
d’enfants tués au cours des dix 
années de guerre en Syrie. Le 
journal a comparé les 4 125 en-
fants tués à Gaza en un mois au 
nombre moyen d’enfants tués en 
un mois de combat en Irak (19), 

au Yémen (41), en Afghanistan 
(56) et en Syrie (100). Ce n’est un 
secret pour personne que le 
meurtre d’enfants, en particulier, 
est une caractéristique flagrante 
du génocide, car il témoigne de la 
volonté d’anéantir le peuple ciblé. 
Toutes ces données démontrent 
l’extrême gravité de la guerre gé-
nocidaire menée par l’État sioniste 
contre la population de Gaza de-
puis l’opération « Déluge d’Al-
Aqsa ». Cela n’est pas 
surprenant, car la grande soif de 
vengeance générée chez les Juifs 
israéliens, combinée à la pré-
sence de l’extrême droite sioniste 
au pouvoir, rendait cette violence 
démentielle très prévisible. L’af-
faire était facile à anticiper, et 
c’est pourquoi la gravité du sou-
tien apporté par les gouverne-
ments occidentaux à l’assaut 
sioniste sous le prétexte du pré-
tendu droit d’Israël à « l’autodé-
fense ». (le nombre de personnes 
qu’il a tuées jusqu’à présent est 
plus de dix fois supérieur à celui 
des victimes du déluge d’Al-
Aqsa) – un soutien qui est allé 
jusqu’à rejeter l’appel au cessez-
le-feu, outre le fait que les États-
Unis, l’Allemagne et d’autres pays 

ont envoyé des renforts militaires 
en Israël et en Méditerranée orien-
tale pour soutenir l’assaut israélien 
– est vraiment immense. C’est la 
première fois depuis le milieu du 
siècle dernier que ces gouverne-
ments soutiennent ouvertement 
une guerre génocidaire. Ce qui 
est encore plus grave, c’est la 
complicité des gouvernements 
des pays arabes qui se sont abs-
tenus jusqu’à présent d'utiliser l’« 
arme » du pétrole alors qu’ils sa-
vent bien qu’elle constitue le 
moyen de pression le plus fort en 
leur possession pour venir au se-
cours du peuple de Palestine. En 
effet, les pays occidentaux crai-
gnent aujourd’hui le retour à la 
hausse des prix du pétrole, non 
seulement pour des raisons éco-
nomiques, mais aussi et surtout 
parce que cela servirait les inté-
rêts de la Russie quant au finan-
cement de sa guerre contre 
l’Ukraine, au moment où elle est 
confrontée à des difficultés à cet 
égard. Une intervention de ce que 
l’on appelle « la communauté in-
ternationale » afin d’obtenir le re-
trait des territoires occupés et 
l’autodétermination du peuple pa-
lestinien, sans que le gouverne-
ment israélien ne court-circuite le 
processus, est indispensable. 
L’alternative, c’est la barbarie. Si 
le monde ne prend pas 
conscience de la nécessité impé-
rieuse d’intervenir fortement pour 
imposer un compromis équitable 
au Moyen-Orient, les catas-
trophes s’y succéderont. Et ceux 
qui n’auront rien fait en seront 
complices. 
 
 Gilbert Achcar ,   est un cher-
cheur franco-libanais et écri-

vain. Depuis 2007, il est 
professeur à la School of 

Oriental and African Studies de 
l'Université de Londres, don-
nant des cours sur les ques-
tions de développement et de 

relations internationales. 
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Ligue 1 Mobilis (18e journée)  
Le MCA solide leader, le 

MCO se relance

Alors qu’il restait sur une 
série de trois succès de 
rang, le Doyen (1e - 40 
pts) a été stoppé dans son 
élan par une coriace for-
mation du MCEB. Dans 
un froid glacial, aucune 

des deux équipes n’a réussi à prendre l’as-
cendant et la partie s’est soldée sur un 
score blanc (0-0). 
Ce résultat permet au MCA de consolider 
sa première place (40 pts) et au MCEB de 
gagner une place au classement (9e – 25 
pts). Tout comme les deux Mouloudia, la 
JS Kabylie et l’USM Khenchela n’ont pas 
pu se départager. Là aussi, le tableau d’af-
fichage est resté vierge (0-0). Avec 27 
points chacun, la JSK et l’USMK se parta-
gent la 5e place, en compagnie de l’ES 
Sétif. De son côté, le CS Constantine a fait 
son retour sur le podium après avoir pris le 
meilleur sur l’ASO Chlef (3-1). Dos à dos 
à l’issue de la première mi-temps, sur des 
réalisations signées Khaldi (11’) pour les 
locaux et Aguieb (22’) pour les visiteurs, 
les Sanafir ont réussi à faire la différence 
en seconde période grâce à Belhocini (67’) 
et Benchaira (81’). Avec cette victoire le 
CSC revient à hauteur du Paradou AC (3e 
– 30 pts), alors que l’ASO occupe le 12e 
rang (20 pts). Concernant la lutte pour le 
maintien, le MC Oran s’est relancé en dis-
posant, loin sans mal, de l’un des candidats 
au purgatoire, à savoir, l’US Souf (2-1). 
Dans ce duel des mal-classés, le nouveau 
promu, lanterne rouge (16e – 7 pts), a été 
le premier à faire mouche en débloquant la 
situation à la 40e minute par Djilani. Les 
gars d’El Hamri ont réagi en seconde pé-
riode en égalisant par l’entremise de Bous-
salem (51’), avant de marquer le but de la 
victoire dans le temps additionnel grâce à 
Namani (90+4’). 
Le MCO renoue ainsi avec la victoire et 
quitte la zone rouge (14e – 14 pts). 

 
 

Médaillée d’Or au mondial                 
de gymnastique  

Le Président Tebboune         
félicite Nemour 

Kaylia Nemour a brillé sur le tapis de gymnastique en Al-
lemagne, décrochant la médaille d’or et faisant briller les 
couleurs de l’Algérie. Le Président Abdelmadjid Tebboune 
a félicité Kaylia Nemour pour sa performance exception-
nelle lors de la Coupe du monde de gymnastique en Alle-
magne. La jeune championne a remporté la médaille d’or, 
une réussite qui a été saluée par le chef de l’État. 
« Nouvelle performance pour la surdouée Kayla Nemour à 
la Coupe du monde de gymnastique en Allemagne. Une 
médaille d’or amplement méritée … Nous continuerons à 
vous soutenir et à vous assister dans votre brillante carrière 
», a écrit le Président de la République sur son compte of-
ficiel X (ex Twitter). En effet, la victoire de la gymnaste 
Kaylia Nemour en Allemagne est une source de fierté pour 
l’Algérie. La jeune championne a su faire honneur à son 
pays en remportant la médaille d’or.     

 
Jeux africains 2023  

L’Algérie avec 224 
athlètes dans 18                 

disciplines 

L'Algérie prendra part à la 13e édition des Jeux africains 
Accra 2023, prévue du 8 au 23 mars dans la capitale gha-
néenne, avec 224 athlètes dans 18 disciplines, a indiqué le 
Comité olympique et sportif algérien (COA). 
L'athlétisme sera la discipline la plus représentée avec 24 
athlètes, suivie de la boxe (20), du karaté-do (19) et de la 
natation (18). 
En sports collectifs, les sélections algériennes seront enga-
gées dans les tournois de : handball (dames), basket 3x3 
(messieurs et dames), volleyball (dames), et beach-volley. 
Les athlètes algériens seront également en course dans les 
épreuves de : badminton (12), cyclisme (16), tennis de table 
(10), tennis (8), triathlon (4), jeux d'échecs (2), judo (15),  
taekwondo (8), haltérophilie (11) et luttes associées (11). 
Par ailleurs, le COA a indiqué que le chef de la délégation 
algérienne aux JA 2023, Kamel Saidi, animera une confé-
rence de presse lundi prochain au siège de l'instance à partir 
de (10h00). 
29 disciplines sportives, dont huit qui seront qualificatives 
aux Jeux olympiques Paris 2024, ont été retenues pour cette 
13e édition des Jeux africains. 
Les huit disciplines olympiques qui seront qualificatives 
aux JO 2024 sont : athlétisme, badminton, cyclisme, nata-
tion, tennis de table, tennis, triathlon et luttes associées. 
Les autres sports retenus sont: le beach-volley, le basket 
3x3, la boxe, les jeux d'échecs, le cricket, le football, le 
handball, le hockey, le judo, le karaté-do, le rugby, le taek-
wondo, le volley-ball, l'haltérophilie et le bras de fer. 
 
Liste des disciplines et nombres d'athlètes retenus pour 
les JA 2023 : 
Disciplines  Nombres d'athlètes 
1). Athlétisme      24 
2). Badminton     12 
3). Cyclisme       16 
4). Natation    18 
5). Tennis de table     10 
6). Tennis     8 
7). Triathlon    4             
8). Basket 3x3     12 
9). Beach-volley    2 
10). Boxe    20 
11). Jeux d'échecs  2 
12). Handball   16 
13). Judo    15 
14). Karaté-dp  19 
15). Taekwondo    8 
16). Volley-ball  16 
17). Haltérophilie     11 
18). Luttes associées   11 

Le CR Belouizdad a été éliminé dès 
la phase de poules de la Ligue des 
champions d’Afrique, en s’incli-

nant lourdement face à la formation tan-
zanienne des Young Africans sur le score 
de 4 à 0 en match comptant pour la 5e et 
avant dernière journée du groupe D, dis-
puté samedi au stade Benjamin Mkapa à 
Dar Es-Salaam. 
Les buts des Young Africans ont été ins-
crits par Yahya Moudathir (43e), Ste-
phane Aziz Ki (46e), Kennedy Musonda 
(48e) et Guede Gnadou (84e). 

Dans l’autre match du groupe D, disputé 
vendredi, la formation égyptienne d’Al-
Ahly SC, a réalisé une belle opération en 
s’imposant en déplacement devant les 
Ghanéens de Medeama SC 1-0. Le tenant 
du trophée a marqué l’unique but de la 
partie en seconde période grâce à El-Sha-
hat (48e). 
A l’issue des matchs de la 5e journée, Al-
Ahly SC (9 pts) et Young Africans (8 pts) 
sont qualifiés pour les quarts de finale, 
alors que le CR Belouizdad (5 pts) Me-
deama SC (4 pts) sont éliminés. 

Lors de la 6e et dernière journée, prévue 
les 1et 2 mars prochains, Al-Ahly SC ac-
cueillera Young Africans, alors que le CR 
Belouizdad recevra Medeama SC. 

Corrigé par les Young Africains,  
Le CRB quitte la Ligue des                          

champions d’Afrique

Le MC Alger, leader du championnat de Ligue 1 Mobilis, a réussi à glaner un point 
de son déplacement à El Bayadh où il a donné la réplique au Mouloudia local (0-0), 

samedi, à l’occasion de la suite de la 18e journée.

Dans le cadre de sa préparation pour CAN 
Les "Vertes" s'imposent face au Burkina Faso L'équipe nationale féminine de foot-

ball s'est imposée face à son ho-
mologue burkinabé sur le score de 

2 à 0 (mi-temps 1-0), samedi au Centre 
technique national de Sidi Moussa pour le 
compte de la première confrontation ami-
cale dans le cadre de sa préparation pour le 
tournoi final de la Coupe d’Afrique des 
Nations féminine CAN-2024, indique la 
Fédération algérienne de football (FAF) 
sur son site officiel. 
Les deux buts de la rencontre ont été ins-
crits par Shana Battouri (32e) et Naima 
Bouhenni (62e). 
Cette rencontre a permis au sélectionneur 
national, Farid Benstiti, de tester 22 
joueuses en leur offrant du temps de jeu. Il 
avait convoqué 29 joueuses pour un stage 
au Centre technique national de Sidi 
Moussa qui se poursuivra jusqu'au 28 fé-
vrier. 
La sélection nationale féminine affrontera 
à nouveau le Burkina Faso mardi au stade 
Nelson Mandela de Baraki (16h00), en 

présence du public. 
La dernière participation de l'Algérie à la 
phase finale de la CAN remonte à l'édition 
2018 au Ghana, et a été marquée par une 

élimination dès le premier tour de la 
compétition. L'Algérie comptait aupara-
vant quatre participations au tournoi conti-
nental (2004, 2006, 2010, et 2014).   

Résultats partiels de la 18e journée: 
US Biskra - NC Magra 0 - 1 
ES Ben Aknoun - JS Saoura 2 - 0 
JS Kabylie - USM Khenchela
0 - 0 
MC El Bayadh - MC Alger 0 - 0 
MC Oran - US Souf 2 - 1 
CS Constantine - ASO Chlef 3 - 1 
Reportés : 
CR Belouizdad - Paradou AC 
USM Alger - ES Sétif 
  
Classement de la Ligue 1 
- Equipes Pts J 
1 MC Alger  40  17 

2 CR Belouizdad 31  16 
3 Paradou AC  30  17 
4 CS Constantine 30  18 
5 JS Kabylie  27  18 
6 ES Sétif  27  17 
7 USM Khenchela 27  18 
8 USM Alger  26  17 
9 MC El Bayadh  25  18 
10 US Biskra  24  18 
11 JS Saoura  23  18 
12 ASO Chlef  20  18 
13 NC Magra  20  17 
14 MC Oran  14  18 
15 ES Ben Aknoun13  17 
16 US Souf  7  18 
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L'océan Atlantique proche d'un 
point de bascule "dévastateur » 

On oublie 
parfois à quel 
point les 
océans stabi-
lisent notre 
climat. Non 
seulement ils 
couvrent la 

majorité de la surface de la terre, 
mais ils stockent aussi une im-
mense quantité d'énergie, partici-
pant ainsi à la régulation du 
globe. Mais jusqu'à quand ? Une 
étude publiée ce vendredi 9 fé-
vrier montre que la circulation des 
courants dans l'océan Atlan-
tique se dirigerait vers un point 
de bascule critique, consti-
tuant "une mauvaise nouvelle 
pour le système climatique et 
l'humanité". 
 
Les impacts climatiques 
d'un tel effondrement 

 
Dans le détail, une équipe de 
chercheurs néerlandais a 
voulu mettre au point un indi-
cateur "d'alerte précoce" sur 
ce que les climatologues ap-
pellent la "circulation de retour-
nement". Baptisée AMOC en 
anglais - pour Atlantic meridio-
nal overturning circulation - 
cette notion décrit ce gigan-
tesque tapis roulant océa-
nique, qui redistribue la 
chaleur, le carbone et les nu-
triments essentiels à la vie au-
tour de la planète. En arrivant 
vers le cercle arctique, ces 
flux se refroidissent et s'enfon-
cent dans les profondeurs de 
l'océan.  Or, en s'appuyant sur 
des modèles informatiques et 
des données antérieures, les 
chercheurs ont confirmé que 
ce phénomène était en train 
de décliner et qu'il pourrait 
être irréversible. En cause, la 
fonte des glaciers du Groen-
land et des calottes glaciaires 
de l'Arctique, plus rapides que 
prévu, qui déversent de l'eau 

douce dans la mer et empê-
chent les eaux plus salées de 
s'écouler en direction du sud. 
En s'appuyant sur les teneurs 
en sel de certaines zones si-
tuées à l'extrémité sud de 
l'océan Atlantique, entre Le 
Cap et Buenos Aires, l'équipe 
a en effet révélé qu'une éro-
sion de ce processus naturel 
pourrait conduire à un effon-
drement soudain en moins de 
100 ans. Les conséquences 
seraient alors désastreuses. 
"C'est une mauvaise nouvelle 

pour le système climatique et 
l'humanité", soulignent les 
chercheurs. "Car, jusqu'à pré-
sent, on pouvait penser que le 
basculement de l'AMOC 
n'était qu'un concept théo-
rique et qu'il disparaîtrait dès 
que l'on prendrait en compte 
l'ensemble du système clima-
tique." Dans leur étude, les 
chercheurs de l'Institute for 
Marine and Atmospheric Re-
search (Imau), aux Pays-Bas, 
se sont eux-mêmes dits cho-
qués par la vitesse à laquelle, 

une fois le point de bascule at-
teint, l'effondrement pourrait 
avoir lieu.Le point de rupture 
apparaît donc comme irréver-
sible. Parmi les conséquences 
citées par l'équipe néerlan-
daise, on relève une hausse 
d'un mètre du niveau de 
l'océan Atlantique dans cer-
taines régions, une inver-
sion des saisons en 
Amazonie, et une dérégula-
tion de l'ensemble des tem-
pératures du globe. Des 
changements qui survien-

draient dix fois plus rapide-
ment que ceux observés 
aujourd'hui, rendant l'adap-
tation presque impossible. Il 
convient toutefois de rappe-
ler qu'à l'heure actuelle, au-
cune étude n'a identifié à 
quelle date cette bascule-ci 
pourrait avoir lieu. Jusqu'à pré-
sent, il n'existe aucun consen-
sus sur l'ampleur de cet 
effondrement, une étude pré-
disant que le point de rupture 
pourrait être situé entre 2025 
et 2095. 

Une étude s'est penchée sur ces 
oléoducs et gazoducs laissés à 
l'abandon en mer du Nord. Du 

mercure est notamment rejeté dans la 
mer, occasionnant une importante pol-
lution.Un risque majeur de pollution ? 
Selon les conclusions de travaux 
scientifiques citées ce samedi 24 fé-
vrier par le quotidien britannique The 
Guardian, les pipelines de la mer du 
Nord rejettent plusieurs substances 
toxiques en se dégradant. Et notam-
ment du mercure, présent dans le pé-
trole et le gaz et qui se libère dans 
l'eau une fois que les structures métal-
liques se fragilisent et rouillent. Consé-
quences incertaines. "Les pipelines 
laissés sur le fond marin peuvent rete-
nir des quantités considérables de 
mercure qui attendent d'être rejetées 
dans l'environnement marin local si les 
pipelines se corrodent au fur et à me-
sure qu'ils se déplacent", a pu consta-
ter Lhiam Paton, chercheur à l'Institut 
de chimie analytique de l'Université de 
Graz et auteur de l'étude, d'après le 
quotidien britannique. Les consé-
quences pour la faune et la flore sont 
aujourd'hui difficiles à évaluer, selon 

les scientifiques, mais la mer du Nord 
regorge d'oléoducs et de gazoducs 
laissés à l'abandon par des grands 
groupes. Comme le décrit le Guar-
dian, ces pipelines ne sont pas obliga-
toirement retirés en mer du Nord, à 
l'inverse d'autres mers et océans. 
C'est par exemple le cas en Australie. 
Le radium se désintégrera physique-
ment en plomb radioactif et en polo-
nium Du mercure risque donc d'être 
déversé en quantité, mais aussi du ra-
dium en s'accumulant sous forme de 
tartre dans les pipelines sous-marins. 
"Le radium se désintégrera physique-
ment en plomb radioactif (210Pb) et 
en polonium (210Po), qui peuvent être 
absorbés par les organismes marins 
et représenter un risque radiologique 
pour ces organismes", assure le Dr 
Tom Cresswell, membre de l'Organi-
sation australienne des sciences et 
technologies nucléaires.  De son côté, 
le Département britannique de la sé-
curité énergétique assure que les pi-
pelines sont bien rincés avant leur 
déclassement pour éviter les risques 
de pollution. Une réponse loin d'être 
suffisante pour les scientifiques, qui 

arguent au contraire que l'eau de mer 
ne ferait qu'aggraver la pollution. Ce 
qui inquiète particulièrement les scien-
tifiques, notamment Lhiam Paton, 
chercheur à l'Institut de chimie analy-
tique de l'Université de Graz, c'est la 
pollution au mercure, métal présent 
naturellement dans le pétrole et le gaz, 
et qui s’accumule au fil du temps à l’in-
térieur des pipelines. Une accumula-
tion qui finit par être rejetée dans la 
mer lorsque ces derniers se corro-
dent. Au total, les quelque 27.000 km 
de gazoducs dans la mer du Nord 
pourraient engendrer une augmenta-
tion de ce métal dans la mer de 3 à… 
160%, estiment les scientifiques. 
Même en tablant sur une légère aug-
mentation, les conséquences pour-
raient être dramatiques. Aujourd'hui, 
il reste difficile de prédire l'impact 
exact de ces pipelines abandonnés, 
car très peu de recherches ont été 
effectuées sur le long terme. En at-
tendant, en janvier 2024, l'Autorité 
de transition de la mer du Nord a an-
noncé que 24 nouvelles licences pé-
trolières et gazières avaient été 
proposées à des sociétés. 

La circulation des courants océaniques régule la température de l'océan Atlantique. Ce système serait en train s'approcher 
d'un point de bascule critique, selon une étude publiée le début de ce mois .L'effondrement de ce système se produirait à une 

telle vitesse que toute adaptation serait impossible.

Japon 
12 orques pris au piège 

dans la glace   
 
Un groupe d'environ 12 orques s'est retrouvé 
coincé au milieu de la glace flottante il y a quelques 
jours au large des côtes d'Hokkaido, au Japon. 
Après le signalement d'un pêcheur, un hélicoptère 
est venu repérer les lieux et a filmé des images dra-
matiques : pris au piège de la glace, les orques 
n'avaient d'autre choix que de remonter en surface 
pour respirer tour à tour. Que s'est-il passé ? La 
glace a sans doute dérivé au gré des courants, en-
cerclant les mammifères marins. Ces blocs de 
glace étaient tellement profonds et étendus que les 
animaux ne pouvaient pas retenir leur respiration 
assez longtemps pour nager en dessous et ensuite 
regagner des eaux meilleures. Les jeunes orques 
présentaient de plus des coupures avec des traces 
de sang au niveau de la tête, témoignant de leur 
lutte pour survivre. À la diffusion de ces images à 
la télévision japonaise, beaucoup ont demandé une 
opération de sauvetage, mais celle-ci a été jugée 
impossible. Malheureusement, il arrive régulière-
ment que des mammifères marins périssent dans 
de telles conditions. Alors que tout le monde pen-
sait qu'ils étaient condamnés, un retournement de 
situation s'est produit ce mercredi : plus aucune 
trace des orques en vue ! Les mammifères marins 
auraient finalement réussi à trouver une échappa-
toire selon les autorités japonaises. 

POLLUTION MARINE  
 Des pipelines à l'abandon responsables de 

rejets toxiques en mer du Nord 
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Si le diable se cache dans les détails, 
la mode aussi. En ce sens, la bijou-
terie peut jouer un rôle fondamental 
dans une tenue. Bracelets bre-
loques, layering de sautoirs, bijoux 

texturés, grosses boucles d’oreilles. Ces ac-
cessoires peuvent faire toute la différence dans 
un look et en mettre plein la vue. D'ailleurs, en 
2024, la tendance bijoux est à l'extravagance 
et au volume. Mieux vaut ne pas lésiner sur les 
moyens lors de votre préparation… à condition 
de bien savoir les porter. En effet, pour créer 
des looks tendance et audacieux avec des bi-
joux, encore faut-il savoir bien les accorder. Et 
parmi les couleurs de bijoux qui suscitent le 
plus d'interrogations, on retrouve le doré. Cette 
teinte qui se décline à l'infini (rose gold, doré 
champagne…) ne se marie pas avec toutes 
les couleurs de vêtements. Et à l'inverse, les 
vêtements et chaussures dorés ne sont pas 
les meilleurs alliés de toutes les couleurs. Sui-
vez le guide pour éviter le fashion faux pas. 
Association or : quelle couleur se marie 

bien avec le doré ? 
Doit-on vraiment éviter de porter des bijoux 
dorés avec des tenues claires ? Le noir est-il 
la nuance la plus adaptée ? La bijouterie dorée 
suscite de nombreuses interrogations. Pour 
nous aider à upgrader notre quotient mode au 
quotidien, le site de la bijouterie britannique 

Nabi London dévoile les 5 couleurs de vête-
ments qui vont le mieux avec les bijoux dorés. 
Look doré : le noir est une valeur sûre 

Les looks monochromes noirs sont toujours 
une bonne idée. Si vous ne savez que porter 
pour une sortie entre copines, un restaurant  
ou encore pour enflammer la piste de danse, 
la couleur noire est LA solution à condition de 
l'accessoiriser avec des bijoux dorés. "Le 
contraste de l’or avec le noir est saisissant, ce 
qui en fait la meilleure des combinaisons", 
peut-on lire sur le site de la marque Nabi Lon-
don. 
Le rouge et le doré : un combo gagnant 
Le rouge est une couleur chaude et qui dit 
couleur chaude, dit bijouterie chaude ! Pour 
upgrader une robe rouge, on ajoutera quelques 
petits bijoux simples et dorés. "Il faut choisir un 
bijou simple qui ne fasse pas de l'ombre à la 
couleur dominante de votre tenue", justifie l'en-
seigne de bijoux. 
Le vert émeraude pour une touche de 

couleur 
Si vous portez une robe ou un haut vert éme-
raude, vous pouvez rehausser votre tenue en 
y ajoutant une paire de boucles d'oreilles do-
rées. Aperçue lors du dernier défilé JW Ander-
son mais aussi chez Bottega Veneta ou encore 
Burberry et Valentino, cette dernière semble 
être la couleur tendance de l'hiver. Alors n'hé-

sitez plus ! 
Le blanc et le doré 

Notre association coup de cœur lorsque les 
beaux jours pointent le bout de leur nez : le 
blanc et le doré. "Ajoutez une ceinture dorée et 
une montre dorée sur une tenue blanche pour 
plus d'allure", précise Nabi London. 

Le bleu et le doré s'accordent-ils ? 
Bien que la bijouterie argentée matche à mer-
veille avec les différentes nuances de bleu, le 
doré n'est pas incompatible pour autant. Les 
bleus chauds, du type bleu cyan, turquoise ou 
encore canard, qui contiennent un peu de 
jaune ou de vert, peuvent très bien se marier 

avec des boucles d’oreilles, bracelets ou en-
core colliers dorés. Sur les réseaux sociaux, 
notamment sur Pinterest, nombreux sont les 
looks qui associent ces deux nuances. 
Peut-on associer des bijoux argentés et 

dorés ? 
En mode, éviter d’associer des bijoux en 
argent et en or n’est qu’un mythe. En ma-
tière de bijoux, aucune règle n'existe. Il est 
ainsi tout à fait possible de mixer bracelets 
dorés et argentés sur vos poignets. Même 
constat du côté des bagues. On aime 
aussi les bijoux bi matière qui feront le tra-
vail pour vous ! 

Quelle couleur de              
vêtements va le mieux 
avec des bijoux dorés ? 
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Pour éviter les fautes de goût, le choix d'une tenue doit être en adéquation avec 
celui des bijoux.  Lorsque l'on porte des bijoux dorés, certaines couleurs matchent 

plus que d'autres. On fait le point.

Grossesse  
Les huiles essentielles autorisées  

  Lors des trois premiers mois, 
la réponse est simple et dé-
finitive : aucune. Même s’il 

s’agit d’un principe de précau-
tion, on évite tout usage pendant 
le premier trimestre de gros-
sesse. Parmi les huiles qui peu-
vent être utilisées à partir du 4e 
mois de grossesse, on retrouve 
en revanche celles-ci : Basilic à 
linalol , Camomille romaine , 
Agrumes : citron, orange, 
mandarine  Eucalyptus radié 
et citronné , Lavande . 
Quoiqu’il arrive, avant toute 
utilisation prenez conseil au-
près de votre médecin ou de 
votre pharmacien, ou même 
directement de votre gynécologue. Et achetez toujours vos huiles dans des 
magasins spécialisés, notamment en pharmacie, en veillant à ce qu’elles 
soient de bonne qualité et respectent les normes européennes.  Les huiles 
essentielles à ne pas prendre quand on est enceinte. Toutes les huiles 
contenant des cétones, substance neurotoxique pour le fœtus et pouvant 
causer des avortements spontanés, sont à bannir totalement pendant la 
grossesse. Cela concerne notamment (attention, cette liste n’est pas 
exhaustive) ; Menthe poivrée, Camphre, Eucalyptus mentholé, Sauge offici-
nale, Aneth Romarin.  Même s’il faut rester très prudente, inutile pour autant 
de se rajouter du stress si vous avez utilisé une huile essentielle sans savoir 
que vous étiez enceinte. Si le moment est passé et que vous n’avez pas eu 
de répercussions négatives, ne vous inquiétez pas. Demandez tout de 
même l’avis de votre gynécologue ou sage-femme pour vous rassurer. L’essentiel 
est de le savoir maintenant et d’appliquer le principe de précaution.  Si vous allaitez 
ensuite, continuez à bien appliquer ces règles de prudence et de modération, les 
principes actifs présents dans les huiles essentielles pouvant passer dans le lait et 
s’avérer toxique pour votre enfant. 

Incontournable dans la trousse de maquillage  
Comment bien appliquer l’ anti-cernes ? 

 Un anti-cerne est un soin correcteur qui vise à ca-
moufler les cernes : il dissimule les zones d’om-
bre sous les yeux, grâce à une habile touche de 

lumière. Voilà pourquoi l’anti-cerne est un produit incon-
tournable de la trousse de maquillage. Mais quand et 
comment l’utiliser ? Voici les bons gestes à adopter. 
Quand mettre de l’anti-cerne ? Préparer sa peau avant 
le maquillage Avant de vous maquiller, il est préférable 
de nettoyer votre, puis d’utiliser des soins cosmétiques 
ciblés : sérum, crème de jour, crème contour des 
yeux… votre peau est prête pour sa mise en beauté. 
Appliquez d’abord votre fond de teint, pour un effet 
bonne mine et unificateur. Ajoutez l’anti-cerne dans un 
second temps, afin de corriger votre teint, et parfaire 
votre maquillage de petites pointes de lumière. 
Votre peau resplendit, c’est le moment de prolon-
ger votre rituel avec le maquillage des yeux et de 
la bouche. L’anti-cerne apporte de la lumière aux 
cernes et autres zones d’ombres. Préférez-le un 
peu plus clair que votre carnation : son action n’en sera que plus efficace. SI vous le choisissiez 
trop foncé, il risque d’alourdir votre regard et de souligner votre fatigue. Côté texture : quel type 
d’anti-cernes adopter ? Un anti-cernes liquide sera plus fondant et dissimulera mieux les ridules 
du contour de l’œil. Comment appliquer l’anti-cerne ? La méthode d’utilisation varie en fonction de 
votre type de cernes : Si vos cernes sont légers : mettez quelques gouttes du produit au niveau 
du cerne, sous l’œil, dans le creux interne. Si vos cernes sont plus marqués, l’application d’anti-
cernes peut être plus étendue et généreuse, avec toujours de petites pointes d’anti-cernes, en 
partant du coin de l’œil, mais en allant jusqu’à la pointe de la pommette. Préférez toujours de petites 
quantités de produit, pour éviter un effet « plâtre » peu esthétique. Tapotez du bout des doigts (ou 
avec une éponge) pour faire fondre le produit et le répartir sur la zone, commencez à partir du 
coin interne de l’œil, vers le coin externe. Si vous lissez le produit, cela produira un aspect trait de 
pinceau, qui pourrait souligner le cerne plutôt que de l’atténuer. Ces légers tapotements ont la 
vertu d’activer la microcirculation et donc de drainer cette zone : un massage agréable mais aussi bénéfique 
! Un dernier conseil ? Préférez un anti-cerne issu de la cosmétique bio parce que fabriqué à base d’ingré-
dients naturels, issus de l’agriculture biologique, sans chimie de synthèse. Ses composants renferment des 
actifs naturels, adaptés aux besoins de cette zone particulièrement fine et sensible de votre visage. 
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RAMADHAN 

M. Belmehdi appelle à diffuser          
davantage les valeurs de tolérance   

et de refus de la haine 
Le ministre des Affaires 
Religieuses et des Wakfs, 
M. Youcef  Belmehdi, a  
appelé de Tébessa à          
«diffuser davantage les    
valeurs de tolérance, de  
réconciliation et de refus 
de la haine» durant le  
mois sacré du Ramadhan. 
 Dans son allo-

cution durant 
une rencon-
tre d’orienta-
tion des 
imams et 
cadres du 
secteur de 

cette wilaya tenue à la salle de 
conférences de la mosquée 
pôle cheikh Larbi Tebessi, le mi-
nistre a considéré que «la nation 
algérienne s’est formée sur les 
valeurs islamiques de l’amour 
d’autrui, de la tolérance, du 
pardon et de l’entraide», affir-
mant qu’«il faut continuer à dif-
fuser ces hautes valeurs». 
Il a également relevé que «le Ra-
madhan représente le mois de 
la tolérance, de l’entraide et de 
la réconciliation durant lequel la 
compassion et l’amour d’autrui 

croissent». 
M. Belmehdi a souligné que «les 
mosquées en tant qu’institution 
d’illumination et de formation 
sociale sont responsables de la 
diffusion de ces préceptes au 
sein de la société algérienne, 
notamment à l’approche du Ra-
madhan», estimant que l’ac-
tuelle étape se fonde sur le 

slogan  «Servir la révélation dans 
la bataille de la conscience». 
Il a ajouté que «l’Algérie est bien 
tant que les cœurs de ses en-
fants sont unis et attachés aux 
préceptes de la religion isla-
mique», exhortant imams et 
cadres du secteur à davantage 
d’efforts dans ce domaine. 
«La célébration de la date de la 

nationalisation des hydrocar-
bures et de la récupération de 
l’Algérie de ses richesses spo-
liées par le colonialisme français 
nous rend plus fier de nos res-
sources naturelles et humaines 
représentées par la classe des 
travailleurs qui veillent au service 
du pays», a soutenu le ministre 
mettant l’accent sur l’impor-

tance de la commémoration de 
l’anniversaire de création de 
l’UGTA qui constitue le bras de 
l’Etat algérien et un grand af-
fluent de la glorieuse révolution 
libératrice. 
Le ministre a entamé sa visite 
par l’inauguration de la mos-
quée cheikh Ahmed Hamani 
dans la commune de Boulhaf  
Eddir avant de se rendre à une 
exposition sur les activités du 
conseil «Souboul El Khayrat» de 
la direction locale des affaires re-
ligieuses à la mosquée pôle 
cheikh Larbi Tebessi. 
Il a également présidé une petite 
cérémonie en l’honneur de cinq 
mémorisateurs du saint Coran 
et la distribution de machines à 
coudre pour des familles pro-
ductrices. 
Dans une déclaration à la 
presse, M. Belmehdi a indiqué 
que le conseil «Souboul El 
Khayrat» de Tébessa est «un 
modèle» à l’échelle nationale 
par ces actions d’aide enga-
gées lors des diverses occa-
sions dont le couffin du 
Ramadhan, les vêtements 
neufs aux orphelins, les mou-
tons de l’aïd, l’aide aux ma-
lades et la distribution de 
trousseaux scolaires.

 Sunrise ............ 07:23
Dhuhr ........... 13:01
 Asr  .............  16:11
Maghrib .......  18:39
Isha ...............  20:02

Fajr  .............  05:50

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Le président de l’Assem-
blée générale des Na-
tions Unies (AGNU), 
Denis Francis, a déclaré 

que le peuple palestinien a be-
soin de l’Office de secours et 
de travaux des Nations unies 
pour les réfugiés de Palestine 
(UNRWA) en tant qu’agence 
opérationnelle, la qualifiant de 
«bouée de sauvetage indispen-
sable pour des millions de Pa-
lestiniens» au cours des 75 

dernières années.  
Dans une lettre envoyée au 
Commissaire général de 
l’UNRWA, Philippe  
Lazzarini, le président de 
l’AGNU a exprimé son mécon-
tentement face à la détériora-
tion continue de la situation 
humanitaire à Ghaza et aux 
défis qui menacent l’UNRWA. Il 
a exhorté les Etats membres à 
«fournir un soutien financier et 
politique durable à l’UNRWA 

alors qu’il s’efforce de faire face 
à la plus grande crise humani-
taire depuis sa création». 
La lettre de M. Francis fait suite 
à une lettre qu’il avait reçue du 
Commissaire général de 
l’UNRWA dans laquelle il affir-
mait que l’agence était au 
«bord de l’effondrement», avec 
les appels répétés de l’entité 
sioniste à son démantèlement 
et au gel des financements par 
les donateurs à un moment où 

la bande de Ghaza connaît des 
besoins humanitaires sans pré-
cédent en raison de l’agression 
génocidaire sioniste en cours. 
L’UNRWA a été créé par une 
décision de l’Assemblée gé-
nérale des Nations unies en 
1949 et a été autorisé à four-
nir assistance et protection 
aux réfugiés dans ses cinq 
zones d’opérations, à savoir 
la Jordanie, la Syrie, le Liban, 
la Cisjordanie et la bande de 

Ghaza, jusqu’à ce qu’une so-
lution juste soit trouvée 
concernant la question pales-
tinienne. 
Le bilan de l’agression géno-
cidaire sioniste, lancée le 7 
octobre 2023 contre la bande 
de Ghaza, s’est alourdi sa-
medi à 29.606 martyrs et 
69.737 blessés, des femmes 
et des enfants pour la plupart, 
et provoqué des destructions 
massives. 

LE PRÉSIDENT DE L’AGNU À PROPOS DE L’UNRWA 
«Une bouée de sauvetage pour des millions de Palestiniens»

DÉVELOPPEMENT ET STABILITÉ DU PAYS 
Le parti du FLN salue les efforts des hautes autorités 

 Le secrétaire général du 
parti du Front de libé-
ration nationale (FLN), 
Abdelkrim Benmbarek, 
a salué depuis Sétif, 

les efforts déployés par les plus 
hautes autorités du pays pour le 
développement de l’Algérie et sa 
stabilité. 
«Les efforts de développement 
déployés sous l’impulsion du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, ne peu-

vent qu’être valorisés, s’agissant 
d’une réalité tangible illustrée par 
la réalisation de nombreux pro-
jets tels que la mine de Gara Dje-
bilet, l’extension du réseau 
ferroviaire à travers le Sahara, le 
revêtement des routes et la créa-
tion de zones de libre-échange 
entre l’Algérie et son voisinage», 
a déclaré M. Benmbarek qui 
présidait, à la salle du complexe 
sportif du 8-Mai 1945, une ren-
contre régionale des cadres et 

des militants de sa formation po-
litique dans les wilayas de l’est 
du pays. 
Après avoir souligné que 
d’autres projets seront concréti-
sés à l’avenir, le SG du parti du 
FLN a indiqué que sa formation 
politique, «cadres et députés, 
appuie les efforts de la diploma-
tie algérienne pour soutenir les 
causes justes dans le monde 
avec, au premier rang, la cause 
palestinienne». Evoquant sa for-

mation politique, M. Benmbarek 
a déclaré que le FLN «travaille 
depuis le 11ème congrès à ré-
cupérer son potentiel militant 
dès lors que le congrès a fait 
émerger une direction constituée 
de membres du comité central, 
puis approuvé la nouvelle 
composition du Bureau poli-
tique, l’adoption du règlement 
intérieur du parti et de ses 
commissions permanentes, ainsi 
que l’installation de la commis-

sion des sages et celle de la nu-
mérisation, entre autres». 
M. Benmbarek a ajouté, dans ce 
contexte, que les structures du 
parti seront dirigées par des mi-
litants conformément au règle-
ment intérieur du parti, et cela en 
tenant compte du nombre d’an-
nées de militantisme, avant 
d’appeler, en conclusion, au res-
serrement des rangs, à l’union et 
au positionnement pour les pro-
chaines échéances électorales.


